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Une répse à V ctor Rioux 
â propos de Chemin du fer

Dan» le dorniaT mimrro i|t* l.n Onzrllr du Snrd, M. Victor, 
Itimix nVnccusc <!«' tromper nos l(‘<l(*iirs par mes plaidoyers en: 
faveur du eliemiu de fer projeté dt* l'Aliitild Southern Ity. 11 m’ne-j 
eus»* di* voler »•»* chemin de fer à Sennetcrre et de le faire par esprit 
de luere personnel. Kxcusez du peu.

Cette attaque profondément injuste ne m'émeut pas, mais je 
« rois à propos d’y répondre, aussi brièvement que possible, et de 
rétablir les faits dénaturés par le correspondant dt* La (iazette.

Je ne veux pas de chemin de fer à Sanneterre, dit-il.
Mais où étiez-vous doue, ô Belle nu Mois dormant, quand je 

demandais â la legislature, l’hiver dernier, d'incorporer la " (irand 
Lake Railway qui annnn(,-ait devoir construire sa ligne de
Sennetcrre au (irand Lac Victoria ? Kst-ee tjue je marchandais 
alors mon appui à ce projet ? Ht si cette compagnie veut construire 
son chemin «h* fer, je m’empresserai encore de l’aider et de l'encou­
rager de toutes mes forces, autant que j’aide actuellement l’Abitibi 
Southern.

A vous lin* on croirait vraiment que c’est moi (pii bâtis l'Abitibi 
Southern. Cinq minutes de réflexion vous auraient fait comprendre 
depuis longtemps que cette compagnie construit son chemin de fer 
là où ses directeurs le veulent, et que ce n’est ni le peuple de Scn- 
ncterre, ni celui d’Amos. ni encore moins le député de l’Ahitibi qui 
\a imposer scs vues cl scs directions.

Vous dites »pie je devrais favoriser également le prolongement 
de la voie ferrée du Témiscaming à un endroit entre .Maeamie et 
La Reine. Votre conseil arrive tard, Monsieur.

Où étiez-vous endormi quand, l'an dernier, j’allais présenter 
au Premier Ministre les délégués de Maeamie qui réclamaient le 
prolongement du Pacifique j’i Houyn. puis à Dcstor et à leur village ? 
quand je les accompagnais à Montréal mettant de côté des 
affaires importantes et urgentes à Québec pour soumettre la 
même demande aux autorités du Paei(|fiuc (’nnadicn?

Où étiez-vous quand je prenais l'initiative d’amener la question 
»les chemins de fer devant I Assemblée législative, afin de réclamer 
la construction tic toutes les voies ferrées nécessaires au développe­
ment de notre région ? .le faisais alors égale mention de Sennetcrre, 
d’Amos et de Maeamie. Tous ceux qui ont lu les journaux du temps 
le savent.

Voici d'ailleurs textuellement ce que je disais :

LE TABAC A FUMER NATUREL

l’AlOUITTE
est le choix des connaisseurs

lO^ le paquet

FERNANDE LA PAYSANNE

‘‘Si nous voulons ouvrir des champs nouveaux au travail, à 
l'industrie des nôtres, il faut de nouvelles voies de communica­
tion. Lue étude attentive de la géographie et des ressources de la 
province nous convainc que la construction de ’,l)0ü milles de 
voies ferrées, bien localisées, permettrait la fondation de quelque 
quinze ou vingt villes industrielles et de centaines de paroisses 
agricoles. Kst-il trop tôt pour dresser un tel immrammc de dévelop­
pement général de la province'? Je ne le crois pas.. Nos explorations 
sont maintenant assez avancées ; nous connaiesons aseez bien le* 
terre*, le* foret*, le* perspective* minière* et le* pouvoir* hydraulique* 
de la province pour préparer un plan d'ensemble de leur mise en valeur.

DANS l’Ol’KST DH QUfiBHC

Nous annonçons dans une antre 
colonne la mort et les funérailles 
île feue .Madame Ovide Pépin, (pii 
fut une des dévouées collaboratrices 
de notre journal sous h* nom bien 
connu de Fernande lu Paysanne.

Nous nous inclinons avec respect 
sur cette tombe prématurément fer­
mée pour rendre hommage aux qua­
lités d'intelligence et de cœur de lu 
défunte. Kl le fut avant tout une 
bonne mère, qui éleva avec grand 
soin ses enfants et leur donna l’exem­
ple des vertus chrétiennes.

Intelligence vive et grand ercur, 
elle ne restait étrangère à aucune 
question de notre temps et de notre 
pays, et elle se passionnait pour le 
succès des causes qu'elle embrassait. 
Douée d'imagination et d'une fine 
sensibilité, elle avait un esprit ori 
ginnl comme une fleur du terroir, 
du terroir qu elle aimait tant. Tou­
jours, en diet, elle fut fidèle à nos 
gens et aux choses de chez nous.

Toutes les manifestations artis­
tiques de la vie l’intéressaient et 
l’attiraient. Musicienne, écrivain.
« Ile mettait ses qualités au service d« 
son idéal, qui l'entrainuit invincible- J 
ment vers k* bien et le beau

'• Dans l'ouest de Québec, il est évident qu’il faut rattacher 
le Témiscaming à l’Abitibi par le prolongement du Canadien 
Pacifique jusqu'au Transcontinental. Cette même ligne continuera 
sers le nord dans le territoire (pii s’étend entre les rivières Harricana 
et Turgcon. Nous ne voyons pas pourquoi la compagnie du Paci­
fique hésiterait. Ce territoire offre partout les plus riches promesses' 
d’avenir. On y trouve les mines de Boisebutcl, de Rouyn et de 
Dcstor. les terres du Témiseaminguc supérieur, puis de l’Abitibi 
proprement dit, dans h* voisinage de Maeamie, c’est-à-dire les 
plus belles terres de la province.

MORf DE Mme
OVIDE PEKIN

FI N fcn.ULLKS A YIL1.K SA1NT- 
TITE

Après une longue maladie vail­
lamment combattue, Mme Ovide 
Pépin, de Maeamie, est morte à 
l’hôpital .Saint-Joseph «le Trois-Hi- 
vières h* 21 novembre dernier. Klle 
h succombé à un cancer (pii faisait 
son travail fatal depuis des années 
sans que ni elle ni sa famille le con­
nussent.

Les funérailles ont eu lieu à ville 
Snint-Tite, où demeure le père de la 
défunte et (pii est encore le principal 
lieu de résidence de toute sa famille. 
Kn effet. Madame Pépin était lu 
fille de M. Dieudonné Rouleau, le 
grand industriel de Saint-Tite. Klle 
laisse pour pleurer son départ pré­
maturé son aiuri, M. Ovide Pépin, 
conseiller municipal de Maeamie ; 
deux filles, sœurs Sainte Julienne de 
rKucliaristie. de la Congrégation dos 
SS. Noms de Jésus et Marie, et Ma­
dame J.-S. Ituest. de Mnkumie, et 
un fils, Fernand. Klle laisse aussi son 
père et sa mère, M. et Mme Rou­
leau, de Saint-Tite ; cinq frères, 
MM. Aristide. Fabrice, Eugène, 
Mnstaï et Gustave, et deux sœurs, 

Nous offrons n su famille en deuil ^*méon I âquetetMlle Denise
l’expression de notre sympathie pro-1 to’1 niu*

\ux funérailles,fonde.
Lv Dirkction.

Fête intime à Amos
l.e 27 novembre dernier se réunis­

saient eliez Monsieur Herménégilde 
Massicot le un groupe de parents et 
d’amis A l’occasion de son 45ièmc

AU GRAND LAC VICTORIA

“ Un autre prolongement des liencs de la mémo compagnie de 
Mont-Laurier et do .Maniwaki devrait se rendre au grand lac 
Victoria, où il se souderait au (•hemin de fer (pii doit être construit 
du Transcontinental vers ce point. Il y n dans le bassin de ce 
lac Victoria et de l’Ottawa supérieur des milliers de milles carrés 
de forêts vierges, dont l’exploitation ne sera possible qu’après la 
'•(instruction de ces chemins de fer projetés. Les plus belles forêts 
de la province sont là, exposées à être détruites par le feu ou par­
venues à la maturité dans certains endroits, sans qu'on puisse rien 
luire pour ntliset leurs produits, faute de chemins de fer.

L'IIARRICANA HT LA NOTTAWAY

‘ Au non! du Transcontinental, deux magnifiques vallées des­
cendent vers la baie James : celle de l’IIarrieana et celle de la 
Notlawny. L’IIarrieana est presque de la taille du St-Mauriee ; 
In Nottaway est aussi puissante que le Saguenay. Mais au lieu 
de drainer des pays de montagnes comme le Si-Maurice et le Sague­
nay, ces rivières du nord coulent à travers des plaines argileuses 
légèrement ondulées. Un chemin de fer dans chacune de ces deux 
v allées permet I rail la fondât ion de centaines de paroisses agricoles. 
Il amènerait la fondation de fabrique» de papier, (pii utiliseraient 
Jex pouvoirs hydrauliques très puissants de ces rivières et le bois 
d’épinetle de qualité supérieure qui abonde sur leurs bords. Avec 
les moyens de communication, on peut prévoir l’établissement de 

papeteries au lac Victoria, sur rilarrieaiin. la Hell, la Nottaway, 
la Rupert. A !W milles à peine au nord de Sennetcrre et d Amos, 
ou trouve sur la Nottaway une (‘haine de grands lacs dont la su- 
perfieie totale excède celle du lac Sl-Jean ou du lac Abitibi iqiii 
a pourtant .'t.Vl milles de superficie). I<à se trouve le eonlluent d»* 
la
d»
pouvoirs hydrauliq 
*int propres à l’agriculture. Voilà un point stratégique où l’admi­
nistration des chemins de fer nationaux devrait pousser un em­
branchement sans tarder, en vue de le continuer plus tard a la 
haie James, pour y arriver au moment où se terminera la ligne de 
l'ouest à la haie d'Hudson. Hn effet, la construction de ce chemin 
de l’ouest à la haie d’Hudson appelle celle d’une voie ferre»* corres­
pondante du côté de Québec."

Hst-ec que je m'iiiispirnis alors de l’esprit de clocher? A ceux 
qui savent lire de répondre,

\ ous m'accuse/ de rappeler le projet du North Railway sans 
uieiilionuer qu’il devrait passer par Sen net erre. Luissez-mni vous 
dire que je connais l’affaire du North Railway peut-être un peu 
mieux que vous. Le projet primitif, eu MM2, mentionnait la rivière 
Hell cntnmc point de raccordement avec le Transcontinental. Mais 
en 'übt les explorations de l'ingénieur Robertson furent faites en 
v ne de venir soit à la Hell >oit à l’Harneana. La dernière fois que je 
rencontrai M. François Clergue, qui était l’âme du projet, il me 
parut indécis, cl il semblait même incliner fortement en faveur de 
Nalagan (aujourd’hui Harraute) comme point de raccordement. 
Il me donna à ce sujet des raisons fort plausibles, ("était eu MH I.

D’ailleur», dans mon article du 2U novembre, je ne prétendais 
i - que le North Itadwny devait venir à \mos, oùà Harraute ou à

On comença d'abord par lire une 
adresse au héros «le la fête et on lui 
nffrit un magnique paletot de four­
rures.

On s'amusa fort pendant toute In 
veillée, et il y eut chant, musique et 
jeux. Sur les petites heures on y sen it 
un goûter des plus exquis et chacun 
revint chez lui apportant le plus 
agréable souvenir «le cette fête.

Fiaient présents : M. Adélard 
Massieottc accompagné de sa lill« 
Roynula.

MM. et Mdes Tréfilé Quessy. 
Théophile (îendron, Odias Cloutier, 
Médérie Yaliquettc, Aflreil Yali 
quette, Joseph Roy. Franck Si- 
gouin. Wilfrid \nileboneœur, Wil­
frid Desorehers. l’rosper Quessy. 
Thémle Quessy. Napoléon Blais ; 
Mlles Rose Soumis, Eglantine Bis­
son. M.-A. Cloutier ; MM. Jos. 
Trudi’l, l.s Ynliqiielte, Edinoiul Va- 
!i<iucüc, Orner (iervais, A. l’aradis. 
T. Gauthier, C. Lacotnhc, M. Luuzé. 
J. Ferlaml. 0. Plante, Fug. Sigouin, 
W ilfrid Hamel, R. Audet.

on remarquait, 
outre le clergé local. M. le curé Com­
tois. de Terrebonne : «leux religieux 
franciscains «le Trois-Rivières, quel­
ques religieuses, sœur Sainte-Julien­
ne (h* l'Fucharistic, sa fille ; mère 
Sainte Catherine d«* Sienne, sa cou­
sine ; sœurs Sainte-leaune-Frnnçoi- 
s«*. Longin, Sainte Rita, etc.

Tous les notables de Saint-Tite 
et une grande foule iissistui«*nt 
au service funèbre, qui fut très im­
pressionnant. La famille a reçu de 
nombreux télégrammes «le sympa­
thie, bouquets spirituels et fleurs 
mortuaires.

Mme Pépin était née Julie-Anne 
Rouleau, à Saint-Uiirthélémi, comté 
de Berthier. File est morte à l’âge 
«le 52 ans et 7 mois, emportant dans 
la tombe l'affection de sa belli* fa­
mille <*t de ses nombreux amis.

précieux dans la personne de sou 
ami Arthur Drouin, h* grand mar- 
chunil d’Amos. M. Cliuhot alla s'éta­
blir à La Heine il y n quelques an­
nées et il y fit bientôt d'excellentes 
affaires. Il fut conseiller municipal 
puis maire de son village.

Madame Chabot lui survit sans 
enfants. Il laisse aussi «les frères et 
sœurs, neveux et nièces, dont M. 
André Chabot, marchand, de La- 
Sarfc.

Nous prions la famille en deuil 
d agréer l’expression «Je nos pro­
fondes sympathies.

AVIS PUBLIC

M. rabbi Camille Roy
recteur de l'Université Lavnl de 
Québec, qui a obtenu le premier 

Prix David.

l'IKItl I \> DK BOMS KT DK
TK It It IS
( iiur Supérieure, Dixtriet il'Ahitibi. 

N« 507
IMIlKim, GALARNKAf. lultiva- 

leur. de Barrante, district d’Abitihi. île* 
innndrur : vs WILLIAM I.Al’OINTK* 
autrefois île llurrantr susdit et niainle- 
• ant de lieux inconnus, défendeur ; à 
savoir .

l.e lot de terre portant le numéro tren* 
i--dcux .'<2 iln rang numéro qunlrc I 
lu canton Barrante, ili.itriet il'Wiitihi. 
iléeril comme tel au plan d'arpentage du 
li'partement «les terres cl forêts de Qué- 
l»ee avec liâtissrs, eirconstanccs et dé- 
|K*mlanees.

t'iiur être vendu it la porte de I eylise 
pnrois-dnle de Barrante, dit distrirt d'A­
bitibi, le TRENTIEME jour de DK- 
CKMRltK prochain. 11)21. à DIX heures 
«le l'avant-midi

Le shérif.
.1 -P. DI MONT.

Bureau du shérif.
Amos, 1 déc. 11)21

Agents
demandés
partout.
Bonnes Commissions. 
Ecrivez à J. ALBERT 
LABRIE, Grand’Mère. 
25 cartes be visites, 
35 cents. Echantillons 
gratis. Ecrivez aujour­

d’hui.

A VENDRE

AVIS PUBLIC
Royade à Rouyn

l.a nouvelle nous arrive de Itouyn 
que l’on a trouvé le 25 novembre 
dans le lac Pelletier le corps d'un 
nommé Jos.-P.Cormier. Le défunt, 
qui était à l'emploi de M. Henri 
Leduc, entrepreneur de coupe pour 
la Ci»* Riordon, avait quitté sou 
camp le 22 novembre après-midi 
pour aller au village de Rouyn. en 
traversant le lae Pelletier. Comme il 
t e revenait pas le lundi, 24 
lue. M. Leduc s’en inquiéta et 
lendemain il fit des reeberelu

1 IKIll K\< IX- DI BONI' LT DK 
TKRItlS
Cour Supérieure, District d'\hilihi. 

No. ôfio.
I. X MONTA N< i K I.TKK, corps poli­

tique ri incorporé, de Montréal, deinan- 
dorcsM* V» KD. U (D > NON. de La Surir, 
district d'Abitilii. défendeur : à savoir 

t'n terrain de cinquante pieds de lar­
geur par rent quarante pieds de profon­
deur. à prendte sur le lot de terre portant 
le numéro vingt-neuf (2Î1 du rang numé­
ro six (I' du eanton l.n >itrre. dislriet 
d'Abitibi,décrit romme tel au plan d'ar­
pentage du département des terres et 

no velu-1 forêts de (Juébrr ; borné au nord par 
Dame Veuve (’. Beaudoin, à l’est par 
Léonidas Boisvert, nu sud par Joseph 
Lemieux et â l'ouest par la route putili- 

quelques homines, AIM. Adélard (|||,. avec bâtisses, circonstances et 
Lafond, Rosaire Létournenu, \r- j dé|>eii<lnnees.
thur Poirier, L. Carmel. C’est alors IW être vendu â lu porte de l'église 

.-I . i,i i i i paroissiale de l.a harre. dit distrirlqui trouvèrent le cadavre dans !-•, (V.M,itliu. h-\ I N(;T-()t \TltIKMi: jour
Lie. Ils le transportèrent au village ,|0 DKCKMBHK prochain, à oNZK 
de Rouyn où il fut déposé duns le heures de I'avanl-midi.
Iiangc*’ de MM. Campbell, en at- ' ' 'i' T'^DIMON I
tendant des instruction des autorités, j nur,.,IIM|il .|1(.nf 
M. Authier. député d'Abitibi, in- Xmos. | dée. t'.çjt 
formé de l'événement tragique} a 1 fois t -12-24
averti le procureur général. j J______________ _____________

Ceux (pii ont trouvé le l udavre \ 
n’ont rien découvert dans ses poches 
d'habit ni ailleurs indiquant d'oi 
Venait le défunt et où demeure se. 
parents. Il avait dit à ses compa­
gnons de travail qu'il venait de 
Terrcneuve et que su famille de­
meure enenre dans cette Ile

WILFRID DAMPHOUSSE
SYNDIC DE E U ELITE

J. K. Bcuiiilin. Chj|«. Arimld, 
J. A. Hoiisseud.

42(>. Power Huildiiio,
Tel. >11011! 015» MOM RKVI

Deux 2 écorceurs, pour bois de 
doux pieds, marque LE COLON. 
Machines qui ont un mois de ser­
vice, pour la moitié prix, avec uu 
service de couteaux, »xtra.

S'adresser à

MAUIUCE THIBAULT
Avocat

NEW-CARLISLE, Cté Bonaventur*

MhISON A LOUER
0 10-24 «m

Avis Spécial
Surveillez nos annonces. 

Grande vente sensationnelle 
prochainement chez JOS. 
BOURCIER, 1ère Avenus 
Amos, P. Q.

Doux l'igcmenl.s un linul et un lia»), 
de trnis rliniiilires ehneun. bien finis avec 
grandes garderohe Silué sur la (iérae 
Avenue é Minis

S'adresser à M. Henri Lafontaine, 
Sème Avenue, Amos, P. D- 
10 oet. 24.

THE, CAFE
GROS ET DETAIL

Fs<ences, ('onfitlires, l'.piees, Bourru 
d'érable. Mousseuse, etc,

F.MMA.NUFL DfiSY 
1ère Avenue AMOA

Près de la rue Principale.

FONTAINE & FONTAINE
Opticiens Spécialistes

MACAMIC, p. Q.

FEU M. 0. CHABOT

Incindie d'une scierie
La >eieru* «b* Nî. l'.mile Mmigram 

au rang I du canton Dalquier a été 
détruite par b* feu la .semaine der­
nière. I,'incendie s'est déclaré dans 
I» soirée et qunnd M. Mongruin

ir«M|l I («Il I tl.ist I I I I I M “ rMI ■ ’« I lit l« - . «Ml .’*« » I \»«« » X is  .............. ,

i Hrll, île la Onhougamou el île plusieurs rivières ayant un bassin 1,1 alHr'.n 1 1 111 r“P lXTi lHM,r 
,* drainage total d'une vingtaine de mille milles carrés. Il y a des MOiver sm, etubb.ssrment industriel.
Ktiivoirs bvdraulifiu»*' dans le voisinage et les terres d'alentour 'll '1 ' ru' ' 1 " ll""1’’sl'V'*

perte sérieuse |Hmr M. Mongrain, 
qui en est très affecté, (’ela nuira 
aussi à la vente «les pnnhiit.s fores­
tiers du eanton.

Les dommages sont de plusieurs 
milliers de piastres, et les assurances 
sont faillies.

LFS Kl'N FU AH.LFS ONT Fl 
LIFT A LA REIN F, MARDI 
MATIN

L’Abitibi vient de perdre un de 
ses bons citoyens dans hi personne 
de M. ()/.,•( Chabot, maître de poste 
et marchand de La Reine. I! u été 
emporté par la maladie qui b* minait

NOfVKLLFS 1) AM()>

M. François Caouette recevra 
vers le 12 de ce moi» un ebar eomplet 
de viandes assorties qu’il pourra 
vendre à des prix très compétents.

TROUVKR

( ne ]>aire de gant» n été lais»ée 
hindi dernier au comptoir du magu- 
sin de M. R. Chnrlaud, bijoutier ; 
M. Cbarlaud «e fern un plaisir de 
remettre la marchandise au proprié­
taire qui voudra bien la réclamer. |

R KM KR(T KM FNTS

Les dames Artisans d’Amos re­
mercient tous ceux qui ont bien vou­
lu se joindre à elles pour fêter la

Bureau ouvert à 

L Hotel Transcontinental. 
Amos.

Lf 2e et le lundi de c Inique mois

Entrepreneur Génen
Constructions de tous gemev, en 

bois, brique ou en ciment. 
Devis et plans fournis.

Arthur Ouellette. AMOS.

Mesdames !

T. A. I.AI.ONDK
(fl I.NTAM.LIER

Spécialités : Ferronnorio générale. Oulill.ic' d.* m ilui. . »■ m.
chantiers, menuisiurs. forgerons, \rliele» de chasse «.•• 
tous genres. Matériimv «h* cunstructiims

CANOTS — DYNAMITE - TENT K'

Spécial. Peinturas de toutes couleur! à partir de $2.03 A 
$3.60 le gallon.
Jère AVENUE AMOS. P. Q

ivrnixiui fnili* prompli'im'iC l ne vixilc est solhciu'o

OSCAR LECLERC
EPICIER ET BODCHER

Le plu» complot aasorlimont d'épicorios et de viandes de toute 
première qualité.

Venez vous convaincre que mes prix sont les plus bas.

1er Avenue, VMOS, O.

depuis très longtemps et eontre la-1 Sainte ('atberini' et faire hruélirier >
l'église du produit de leur réunion. | 

Nous devons aus-d uffrir nos |>lu» 
sincères félicitations à i es dévouées 
dames qui font passer avant tout 
les intérêts de notre paroisse et qui 
consacre si génércii'emen! b*urti*mps ! 
à nous organiser iv< joyeuses soirées

quelle il ne parvenait plus à réagir 
que faiblement dans ces derniers 
mois. Les funérailles ont en lieu à 
l.a Heine mardi, et la population de 
la paroisse y assistait en foule. 
L'absence de train de l’est lundi soir 
a empêché nombre d'amis du défunt 
dans la région de l'Abitibi d'aller 
lui rendre un dernier hommage, 
comme ils l'auraient désiré. Madame 
Cbabol a reçu de nombreux témoi­
gnages de sympathie.

M. Chabot était né dans la belle 
paroisse de Snint-Césnire ih* Itou- 
ville. d'une famille éminemment 
respectable et respectée de tous. II 
quitta sa paroisse native lorsqu'il 
était encore dans la force de l’Age 
pour aller avec un de ses frères s’uceu 
per de commerce dans le nord de 
Montréal puis dans l'Ouest cana­
dien. Des malheurs financiers au 
début de la guerre l'obligèrent à se 
déplacer. Il vint dans l'Abitibi où 
il trouva uu guide et un conseiller

Sennetem*. Je disais seulement qu il devait passer par le Grand 
Lac Victoria, e»* qui est un point incontestablement établi. Vouloir 
me faire dire autre chose est malhonnête.

I n mot seulement au sujet des injures et des insinuations 
malveillantes qui émaillent votre article, M. Rioux.

Hiles siuit allées rejoindre au crachoir de mon mépris toutes 
leurs pareilles qu’on m'a lancées au cours de l’élection de l'automne 
dernier.

Je travaille pour tout l'Abitibi, sans m’inquiéter de ces coups 
d’en bas. Chaque fois qu’il s’annoncera une eut reprise sérieuse, qu’il 
s’agisse d'une puljirrie à Scnneterre. d’un»* mine sur l'Harrieuna. 
d’un chemin de fer ici où là. on me trouvera prêt à aider au progrès 
dans toute la mesure de mes forces.

H \.

MAUX DH T HT HS
NHRYEUX

"Depuis «les années je sim (frais de 
maux de tête nerveux et de «bmleurs 
d’estomae", dit Mme Augusta Sic­
kert, de Kendall. W’is. " Après avoir 
essayé toutes sortes de remèdes, j'ai 
enfin été soulagée par le Novoro du 
Dr Pierre. Je ne peux assez louer 
hautement cette préparation." Ce 
remède végétal bien connu régula­
rise l’estomac et fortifie le système 
nerveux. II n’est pas vendu dans les 
pharmacies mais procuré par des 
agents spéciaux. Ferin* au Dr Peter 
Fahrney & Sons Co.. 2501 W ashing­
ton HIvd.. Chicago, lit.

Livré exempt de douane au Cau­
da.

Quand vims |irujelrri*z de vous faire 
confectionner, inantenux. ronstiime», ro­
be. lineerie ou pour broderies, vene/. me 
faire visile

l ue attention spéciale pour les trous­
seaux de mariée.

Nous garantis-on» notrr om rage 
Vurcxsez-vous a

Mme I. A. D. Léveillé,
Eu laïui du magasin David GDI HD

(ft I
i-ii-is-2;

\ MO», 
dée. 21

Mlle C. Lacroix
MODI'IT

Chapeaux fait» sur commande pour 
convenir à votre personne.

SATlSKAt TtON A'SI RKE
—Les dernières modes aux prix de Mont­
réal. I ne visite vous convaincra.

Vu.ssj costumes, manteaux et liloiiseï 
peur liâmes, lias, gants, rubans, ete. etc.

BONBONS - CREME A LA GLACE LIQUEURS DOUCES 
CIGARES - CIGARETTES — TABAC

RESTAURANT ET SALLE A DINER

REPAS A 35c.
Ter Eton à la semaine 21 repos pour

CHAMBRES A LOUER 
RUE PRINCIPALE, en face de l’église «

JOS. BLAIS

AMOS, P. Q

1ère AVENUE AMOS P. Q

FLEUR ET ENGRAIS
DES CÉLÈBRES MOULINS

B OBI N HOOD
Atin d introduire es produits ROBIN HOOD dans la région 
nous pouvons vous vendre à des prix défiant toute compétition.

'J^*Ecrivez-nous avant de placer vos commandes.
L. BEAUCHEMIN, ENG.

EN GROS SEULEMENT.

: {i * A V KN UE. A \ I OS. K. cv>.
Aussi agent pour les voitures, engins et machineries Desjardins 

de St-André, Co. Kamouras'ta.

Hommes deChantelHOIElClABENDOIt
demandés LE RENDEZ-VOUS A QUEBEC 

DES GENS DE L'ABITIBI

:.U hi.miiic» sunt di maïuté. p.,„r b- (V( 0X(.c||n,t hôtel est cotuplè- 
chantiers du haut «k ninmi-annxx Bons temcut point tiré à neufet réorga-

par le nouveau proprié-gag. s pay lions liomtn • 
lire;

FRANK BLAi:
I Im«.4-12-U

AMOS, P Q.

nouveau 
taire,

M. DRAFL/ '
ne 'le premier ord e 

Prix imiJèr* -

.1. P. HOUDE
KPICIKK

N, us prxon.* les plus îi.nits prix pour tes tlâifs : n • <

Epicene. Légumes. Fruits, Bonbons etc 
lire AVENUE AMOS P Q.
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Chance
Exceptionnelle !

i^ui pout rofusor l’occasion de se procurer «les jouets 
'inis en coûte un sou : En elïet UN JOLI JOUET
vous est donné urutuitement pour seulement un achat de 
sept piastres c7 00 en produits alimentaires suivants

CAFES moulu ou rond
THÉS vert ou noir.
COCOA pur importé
ESSENCE d’érahle, de vanille, citron, ratafia, etc.
COULEURS rouge, brune, verte, etc
EPICES poivre blanc, poivre de céleri, moutarde, etc.
POUDRE A PÂTE marque “ Economie " garantie de 

qualité supérieure à toute autre sur le marché. Afin de 
la faire connaître, pm 35e la !b Essayez-la

CONFITURES fraises, framboises, ananas, cerises, 
pèches, prunes, etc.

BEURRE d’érable, arachides (peanuts), etc
THÉ DE BOEUF
LA MOUSSEUSE crème soda, citron, orange, fraise,
BONBONS DE CHOIX, etc.
Eerivez-moi ou venez voir mon assortiment et vous en 

tirerez profit

EMMANUEL DESY,
NEGOCIANT EN GROS ET DETAIL

1ère Avenue, AMOS, P.O.
13,

près de la rue principale.
11 et 25 déc 1924

Davenez Magicien
I V yl ri.Ql. l S I.Ei.OXS

Apprenez pour quelques piastres 

à vous rendre populaires dans les 

reunions d'amis, S00 tour.', de cartes, 

prestidigitation, ete. Découvrez com- 

n.'-nt l'on vous triche à n'importe 

quel jeu.

Beurre de eboix
Ln Beurrerie de l.n Reine, Abitibi, 

laisse A savoir un publie quelle serait 
en mesure de fournir du beurre 
pasteurisé de choix pour provision 
d'hiver en quantité de 50 livres ou 
plus F. O. R. 1.» Reine, au prix 
courant, S’adresser é Jos. Desrocher*, | 
propriétaire.

ATTENTION
ASSURANCE VIE

Mme Leeman dit! 
“Carnot m'a sauvé la 

vie-recoimaissanct 
au Carnot,"

Mais lise? sa lettre. Kür raconte 
son histoire mieux «pie nous ne le 
pouvons,—“le me considère en de- 
voir de vous dire <iuel merveilleux 
remède est le Carno!. Kn janvier, ji 
subis une opération pour l'appendi­
cite Les douleurs que j'jv.iis rn 
durées «avant l’ope ration ci i j ei­
de sang après l'opération i r lai- 
scrent tellement faible et épniso 
que je ne pouvais pas me tenir 
mes jambes. Il fallait rester couche 
tout le temns. !.e docteur me prr 
scrivit du 1er pareeque mon sau. 
éiait trop pauvre. I.’anémic nu 
gagnait et les gens disaient rmr je 
ne vivrais pas longtemps. Caraol 
m'a sauvé la vie reconnais.' nce au 
Carnol. J'ai gagné environ .h livrea 
en trois mois Après chaqu rc;a< 
je souffrais d'indigestion et des brûle 
ments d'estomac qui me causaient 
des douleurs intenses. Un dose de 
Carnol me soulageait immédiate­
ment. Maintenant ces deu\ maux 
sont tout à fait disparus. Je souf­
frais beaucoup de maux de tête et 
de douleurs dans le dos et ils ont 
aussi disparus.

“Voici comment j'ai commencé à 
prendre du Carnol. le patins du 
Carnol à une amie. F.lle me lit que 
c'était épatant. J’ai téléphoné A 
notre pharmacien pour m'en avoir II 
me recommanda le Carnol, mais il 
en manquai! dans le moment cr 
m'offiit une bouteille de vin tonique 
au boeuf et au fer, mai» je lui dis 
que non, je voulais du Carnol. II 
répondit qu'il en enverrait cuercher 
pour moi. Aussitôt que je IVus, je 
commençai à en prendre et il m’a 
renouvelle le sang et donné o:- mer­
veilleux appétit. Je n'ai jamais besoin 
de laxatif avec du Carnol. Je r.e 
peux recommande1 votre n mèdç 
assez hautement C'est justement ce 
qu'il faut au système."—Mm- \V ' 
son H. Leeman, Toanboe, On:. 9-d-l

Dépositaire poarl Aoitlbl:

Pharmacie Bigué, Amos, P.O.

NOUVELLES DE FiG’jERY

De Qualité Toujours Uniforme
Le Délicieux THÉ ASPIRINE

Méliez-vous des iraila-tiens !

ü Gazette du Nord Dr A. BIGUE:

H JMF

est la marque la plus en vogue parmi 
les thés empaquetés qui se vendent 
dans l’Amérique du Nord.

l. : vVUé» Daim c.Mt.< Journée rom-j le dr hi obMure par M. lo curé Ci
m. mr.v au pied d l'autel, 1 vdl-o' run. 1. s exhortations aux Heures
catholique u fondé un nouvpnu s.vnt furent données par M. le
fov- r ■ r-'flen < t h Jeune p.ironv. curé de Authter. M le vlca're de La
<•,-( ;,uiu- • un.- faut U le de plus. Surr.- t M le vicaire de Mak.unik

i b'1 l'hoeur de ehiin: des hommes.
ECOLES

Nos petits écoliers sont fiers d* 
leurs bollt-s maisons d'-role: le P1 
Ht clocher qu abrite la statue du 
Sacré Coeur et 1< rrandes fonétres 
qui égayent ta salle de classe les 
attirent agréablement chaque Jour 
et leur donnent do l'ambition ft 
l'étude, xti.'t M Pnepcctonr les 
visitant tout dernlfremefit u remar­
qué reel et les a encouragés A bien 
proüt-r du temps !•- récoio. D'ail­
leurs il a rendu témoignage du bon 
travail accompli, en décernant la 
pr me du gouvernement pour suc­
cès durant la dernière année d'on 
solgnement ft l'Institutrice do re­
cule du v liage Mlle Vincent.

TEMPERATURE
Nous avons ou un automne Idéa: 

H ce n'est que depuis la Ste Cathe­
rine que nous avons do la neige 
^ufftsamnion» pour faire do hofe 

I s g.-ns en ont profite 
pour travailler dans les bols et 
’ualnteinnt Us pourront fottrn r ta- 
■lietnent le moulin du village qui 
n'attendait que les ehentlus d'hiver 
pour recevoir le bots

BAPTEMES
Flguery, Abitibi, 1.— losepl 

Gérard, Hilaire, Clovis, enfants d 
Joseph Hilaire Bout n et d< Mari 
J. Simard. Parrain et marr. ue. X 
Hilaire P.outln et Mmo rbaui 
Corriveau, grands-parents do i > :> 
tant.

Marie-Marthe-Thérèse, enfant ( 
Alphonse Lacouralère et <!• \- 
Damphousso Parrain et utamine 
M. et Mme Joseph Lacoursl* ro.

'î r ar Ant M-1 n: r r es
Nous viens -Uns notre Jeune pn- 

• dwo, les exercices des Qu.irante- 
1 cures les 18. 19 et 20 derniers, 

s jours d-- triomphe offerts par 
paro sse reconnaissante .i aon

friaient A no* chants de reconnais- 
nce et de contianc.' tout en .i;sls- 
nt avec dévouement notri curé 
ms le travaU oe aaionné par la 
''•votlon des Q-iaran* -H-tir s. Ln 
•esse d'ouverture fut chantée par 
I le curé Auclair celle du Jiemt 
■tir par M. le curé Langla s .-t cel­

les femin- s et des enfants ohacun | 
ft son tour a eu l'occasion Je îhanl- 
fest> r son zèle. Et les nombreuse,, 
communions reçues pendant r.«-s | 
Jours de grftces. jointes A tous c»s 
pieux et magnltiques ofllees reli- i 
gieux ont eontr hué A faire do cas 
iip-müTes Quaraute-Heures eélé-
'ir.'-. ft S; Mar- les plus sobnusl- 
it s qui ^•>lent. . i A faire de., ndre 
Mtr la population les bénédictions 
de Jésiifl-Hostle. Et dans un- pu 
roi,", do colonisation il y ,mM- 
sl de a place et du temps pour ic 
tra ill et la prière: et vo la. disait 
'•irr Fénelon : "Rien ne contribue 
plu' ft l'ordre et ft réconom e que 
de tenir chaque chose A sa place."

Demandez
A moins que vous ne voylei la 

"Croix Bayer" sur le paquet ou 
sur les pastilles, roua n'avez pas 
la véritable «spirit»' "BAYER" , 
reconnue Inoffensive par de? mil­
lions do personnes, et prescrite 
par les médecins depuis vingt- 
trois uns contre:

CONTINT »; “ L'MUTIBl"

File est imprimé? par L’Action 
f-'ocislr. I imitée, KXl rue Sainte-Anne. 
Québec. *

File est publiée par La IVnt.tnra 
Héuion ale, Lié,:. Sège social : Amo- 
Qué.

La-Ti qi-»:— Mme I A Hourhnrd. 
dir«'ctri>c du Coin de l'Atre et représen- 
tnnlr Toute ro'respondnnee oonrer- 
tmnt l.ii-Tuque devra donc bien être 
('dressée, IV 21?, du peut s'abonner 
su No. Ht!, rut- Kilehener

Administrateur : J.-D Nadeau, A ni us
Secrétaire de lu rédaction et repré- 

»,-nlirnt à Québec . Pierre Lepiii.1,N® 103 
rue Ste.Anne.

Agent cénérul ft Cochrane : Allier 
Roule.

ALFRCOSAVARO C. U S RT. S AVAU* 0 U. U

SAVARD & SAVARD
AVOCATS

126. RUE SAINT-PIERRE
QUEBEC

GALIPAULT & BOISVERT

PHARMACIEN 

Coin 1ère rue-Estel 1ère V venu» 

AMOS
Attention spéciale aux commandes p r 

la malle.

Of AVILA SYLVESM:
l'J)^ L.C.D.

Cblrur^len-Dentiit »,

;.MUü

AVOCATS

Le* rhumes 
Mal de dents 
Névrose 
Névralgie

tétaMaux de 
Lumbago 
Rhumatismes 
Dou lours

QUEBEC
L HON A. GALIPAULT. C >1MlNIMUf ti*< THAVA'JH PxJ I.U»
MAURICE BOISVERT. L. 1-. U

Une autre b:nque volée

N'acceptez que les tahlottei 
d'asplrlno "BAYER”. Chaque P«* 
quet non ouvert contient de» di­
rections expérimentées. Vendu en 
boites de forme commode conte­
nant 12 pastilles pour quelques 
sous Lee phermarlens vendent 
aussi des bouteilles de 21 et 100 
pastilles "Aspirine" est la marque 
de commerce enréglstrée au Ca 
nada pour la fabrication Rayer 
de Mononcetlo.acldeater de Sallcy- 
llcacld Quoiqu’il soit bien recon­
nu que Aspirine est synonyme de 
fabrication Bayer, afin do proté­
ger le public contre les Imitations, 
les pastilles de la Compagnie 
Bayer sont estampées do leur 
marque de commerce générais 
"Oayor Créas" (Croix Bayer.)

en
banque 

ouverte lorsque les

Naufrages

Louis Grenier
PIlOPEssEL'H

l’rotertion parfaite, invalidité. Tous 
1 genres de polices avec la

MONTREAL LIFE
Piège social. Montréal 

| Compagnie Canadienne, pour les Cana- 
i diens et les Canadiennes.

Voyez notre police et nos taux avant

2êmc Avenue, Autos

Lavage demandé

de vous assurer, il
Abitibi, P.Q. cerUinement-

J.-V. SIROIS, professeur,
AGENT SPECIAL

Rue Principale AMOS, P. Q-
En haut de la salle publique.

MARIAGE
Ll 2(i courant M. le cur- bénis­

sait le ntara-e de M. Adolphe r ir- 
'tin et Mlle Cécile Simard L'ég'.l?,;- 
lavait revêtu ha parure de premier* 
danse et nos élèves du village sets 
la d:rect!on de leur Instltu'r eo fl-

Montréal, 5 — Quatre bandits 
b.m armés sont entrés, hier ma- 
tin, dans h, succursale de la Ban- 
que .1 Hoclielaga A Sherrington, 
ont braque- leurs revolvers sur le 
gerant, se sont emparés de plu. 
sieurs centaines de dollars a ont 
P-:s ia fuite dans une puissante 
automobile Tout s’est fait 
moln^ dune minute. La 
venait d’être

, .. .................................... ‘,111 r'’ bandits, qui étalent tous
•••n*. / et A Son Dieu ont été r' ^ ''en v''r,tes, entrèrent dans le 

plus magnifiques chez nnu». I jurela" ^ou,* comme des clients or- 
> neuf prêtres venus des lilffé- l' n,V‘ ^ ne ^°*s en dedans, ils1 — ■
nies pnroLses de la r-'--'on sa "'' ensemble leurs revolvers

"t avant qu. le gérant eut pu don- Nom-York, â - lyntx voiliers 
nor l'alarme, l'argent était en evé ont l’drl. croit-on. avec tout leur 
M les bandits •'■talent disparu* équipage, au cours d une tempête 

Au bunrau-chof d> la banque, A sur ,;i de Virginie. V.ngt-
Mniitréal, on a déclaré qu’en tout Sommes en tout sont d.spa- 

Pt cents dollars valent diunarn. rus A moins qu'ils aient été re- 
• e village de Sherrington est 

situé ft une trentaine de mllb - do 
Montréal, sur lu ligne du chemin 

fer Canadien National allant A 
Massona Springs. N. Y.

bu , ollce est A la rechercho des 
bandits.

Jules Lavigne
NOTAIRE

LA-SARRE, P. Q.
11, guide »ûr pour le« coloai. —

Dr J.-O.-A. RSajo
MEDECIN VETERINAIRE

et Percepteur du Resemt de 'a Proviq • 
pour !o Dittrirt du Revenu de 

l'Abitibi

EDIFICE CHARLAND lêro AVEND 

AMOS, QUE,

J.-A.-R, Proulx
NOTAIRE

LA-REINE, P. Q.
8’cccupe *p#ci#lem-nt d'aider 

In nuuvratM euluiii
pU.-ir

Aristide Cournoyer

Cr P. E. PICOTIE
DENTISTE

AMOS.

Fpècialité : Extractions 
sans douleur.

Four tou! travail de 
S25, passage payé.

13, 20.27 nov , 4. 11, lô. 2ô dèe. 1921

Batitfnetion garantie, jinx modéré. 
S’adresser à :—

MME F. BISSONNETTE 
Première maison, près du i>ont. 

AMOS, 1*. (J.

Piano Automatique
Kn parfait état, A vendre A de 
Ixinnen conditions. Vadrenior à 

J. O.-V. UUDEMAINK, Curé, 
AMOS. I*. O.

vuus intéresseront renl frais du chant à i.i tncvse 
qui eut Heu A 8 heures. la 3 dî-ur 
pères des Jeunes époux, M. Jo • tilt 
Fortin et M. G. S itiard f-rvaient 
de témoins et M Primat Df-saul 
nlers accompagné de Mlle Itose-A. 
Simar*! avalent été choisis ont ne 
garçon et fille d'honneur à la mee. 

1 l’ne longue ft’.e de voitu:- - ■ or- 
tait colle des mariés. Le déjeuner 
eut lieu au village chez l'oncle •!. -i 
nouveaux époux M Ad trd I*iro- 
chelle. Et le dîner de la fête s-e 
pris dans la famille Simard. Ine 
olxantn ne de convives su nombre 

desquels ^e trouvaient Monslet f ie 
, curé et M. le vicaire, y prlr • p’u 
ce. Tandis que le soir la fam lie 

-Fortin servait le souper ou se r* u 
ntHsalent .i peu prés les mêmes . • r 
sonnes qu'au repas précédent a l'* \ 

'ceptlon de monsieur le curé ml s'*'- 
tait fa t représenter par M le vi- 

Icalre. Plusieurs amis de e s dn v 
familles /talent venu? d'Amox pour

, Enrayez un rhume 
avec de !a moutarde

r.io'tcfies dt moutarde pr tr la 
poilrine -Bains de pic s 

a ln moutarde
Dans les coa de rhume?, ce qui 

importe, c’est de dégager li i-on- -1; >n 
do la gorge et des tube? bro.. hi.v.ix 
comme aussi celle du nez.

La moutarde, comme chacun le -ait, 
calme l'irritation. Elle s'iinul - p-u»- 
=;iinrnent 1rs vaisseaux sanguin? qui s*- 
trouvent immédiatement -.us li p'uci 
et celte oitéraüon attire lo 'ans ue la 
gorge e» d- L p.'!tci(:e rongcst.onnée' 
v> fs 1-T» artère.* ,-t veines p! h lto.-m - 
jui sont presque à fleur de [•‘•au.
(’-•la procure un vuibif-cnieni Im- 

néiliat. .Souvent, la “-•nie eho- 
g

erveau -ai un aacè- de mal «le gorge 
'«t <ln hî bander la gorge avec une 
rnmiehc de moutarde fai?*- A Ii maison 
:t de [irendr" un bain d- pieds chaud 
t la moutarde.

Pour la romposition de la mouche 
le moutarde, prenez sirriplerneu» la I 
-iieilleure moutarde que voie* -•m; : •ve,- ,

> ir la cuisine, la moutarde ?-vhc 
|ue vous a-'hetei en boites rouge et 
jaune.

fu pénitencier
Montréal, 5. — Arthur Loves* 

lue. an-, ayant A son crédit uni 
grand nombr • «le sentences, a été : 
condamné. Mer après-nVdl, à 10 
•in de pénitence, pour un vol de 
fourrures A Trots*R vlèras, tindis 
que sms com p Ices, Léo Guérin. 
Mendosa Brault alias Armand, 
Jean et Georges Larose, étaient 
condamnés A sopt ans d-* péa ten­
der \)0iir la même offense. Le cr.- 
me - été commis A Trois-R vières, 
le 1 1 octobre dernier, alors que 
pour une valour de $16,000 do 
fourrures étalent volées dans un 
magasin de la cité do Lavlo. qte.

f".-st Juge Knrdrlit, qui 
condamné !«»s quatre complices.

, Ce mag strut a a ussi condamné 
A 2 ans de pénitencier et k 2ft 
|co'.:im de fouet, G.-E. Martin, nias 
Morton, pour avoir assailli M. H. 
C'ilten dans son établissement, lui 
avoir en evé la somme de Î15 dol- 
ars ft i po nte du revolver, et 
«voir Kessé a.< ez grifrvontciit le 
plaignnut.

cueillis par quelque navire en nier, 
i.s uni certainement péri.

Les navires naufragés font le 
"Raihel-W. Stearn" et le "Blue 
Bird", le permler commandé [inr 
le capitaine Hansen et l’autre par 
le capitaine E. Bannine. Sur 1 un 
il y avait 9 hommes et sur l’autre, 
seize. l u message du pétri.l-r . 
Shenandoah annonce qu’il a : en- ! 
contre l’épave du "Itachcl-W. f I 
Stearn". A Oo milles du Cap Fat- J 
teras II n’a vu aucune trace le i 
,'équipage.

NOTAIRE A DLT’UY. P.

*nt de la Banque d'Hoch-'laga — u 
l'.uriuui «le rens 'gueracuts pair 

h» Culum.

J. A. MIREAULT!
NOTAIRE

Instructeur en apiculture 
et inspection des ruchers 

Idlfi.e .MONTA.MBA1.LT 
A mos. 1*. O.

LOR. BERNIER 

([penteur-Géomètra
Spécialité; Expcrtinj.

Amos, " P* Q.

J.-P. Bourgeois
PHOTOGRAPHE

KQFIPAGE SALVE

Jean r> - Le steamer "Dlg- 
j by" de a ligne Furness a recueil­
li en mer l'équipage de la goél.tte 
"Inspiration ", qui a -'té désempa­

rée par une tempête L.i goélette 
a essuyé H-mpête sur tempête et 
l’équipage fut recouru par le na- 

! vire alors que 1ns hommes étalent 
- empiétement épuisés.

Deux autres dAsnYitres ma? tl- 
.me-* sont annoncés. Le bate- i du 
revenu "Active" s'est éd I ft 

a ITle Vardy et la goélette J. \rnol I 
fait naufrage A Chance Cove.

ML r*aü, C R.
! Pns*t'TMi. L.LL

\m & DIISrjtjLf
AV< CATS

In 1 aut du majas'.n d) 
A. A. Drouin.

AMOS, P. (J.

Agrandissements de PIplograpHies.
■ Encadrements de Porlrails el d’image-.

Satislartion nssiir'é.
Aussi Salon do Barbier ot Artlcl i 

de Toilette. Parfums. Poudres, et . 
Articles de photographie poi * 

amateurs.

Nous développons et 'imprintoii 
les Pellicules.

' ALBERT CREMIER
licencié de 

i'L’r.iversité La . al.

Avocat
—Le gouvernement de l'Ontario, *• 
|•:tl*.(.•^^ le «elul <!<• Québec, -e -I:-*» 
posi-ralt ft iinfioser nin* taxe de doitv 
sous pue gnlloti -ur l.i Ktizohnc -I- s 
.iiifciiioblIlMe-s, roiuptant <•() -lérl- 

I ver un r- i'-nu annuel de deux mil­
lions de piastres.

Amos, P.Q

La Chaussure RHINO est une 
Garantie de Meilleure Valeur
Chaque paire de caoutchouc RHINO est garantie cmiti- 
toute défectuosité duna les matériaux et la main-d’ocuvre

L Au.dfvm- -lu Thirrau -!r Poste.

J..P..E GAGNON
rr t*ptabi,e 

LIQUIDATEUR
Spécialités:

Rêglemsnt de Fatllltsi n 
compromis entra orSxa* 

ders ot débiteurs

Vingt-cinq an* d'experienrs

BUREAU :44-46, DALHOUSIS 

QUEBEC

Cette (-.urantie qui cc- 
c- tnpacne chaque paire 
signifie que la RHINO 
»-st la meilleure—dan» la 
qualité du caoutchouc et 
de la doublure comme 
dar.» 1; mode de fabrica­
tion. Elle rétine a l’us­
age le plus dur, parce 
qu'elle err renforcée ou 
i! faut plus de solidité.
Cette chaussure est ej:
- aouTchouc RHINO

le plus ré il et ant 
que la science 
ait encore dé­
couvert — qui 
durera deux 
fois plus que le 
caoutchouc or­
dinaire.

GUARANTEED

Quand vous sur ex besom 
de caoutchoucs, de n'izn 
porte quelle sorte, pou: 
quoi ne pas essayer le» 
RHINO?

’ la duree*'

HOTEL AMOS
l'roprit tnire Wilfrid Dcsrocltcrs

Service <lc première classe,
pour Chambres et IVn-ioin

Service lEAutos jour et nuit

7-31-24 -If.

DAVID GOURD,
MOU ll\MM.K\KH\l.

Un- l'rincipalc, V.MUh' I’. Q)

C.111 AI JSSÏ T-l
RErAR.VJ IONS DK l’UE.MIKlU; < l. \s-E

Aiirn une ligne conqilè1 
garçons.

de «Imussuic, «le travail pour hninm*

kMs^kiA,

i

i
AMOS P. Q j*

" PACKSACKS ” vendus el réparés.

JOSEPH VE1LLETTE
1ère RUF, EDIFICE CHARLAND

Lime après l’autre..
Vous avez essayé plusieurs marques 

'’a Thé et c’est le

NOIH.

OU VFRT
que vous avez conservé parce que vous le trouvez 

économique par sa force et sa qualité.

J.-B. RENAUD & CIE, Inc.
QUÉIIKC

l. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifice Montambajli

AMOS, i*. O.

R.-E. lefaivre. UC.
f iirre«r.eqn -!s 

L faivre k Ga^asv 
COMPTABLES 

-et -
LIQUIDATKURÎ

Auditeurs, liquidateur! dï 
felllltee. Compétence et 
diligence apportée! dam le 
règlement de compromtx jn- 
tre débiteur» otcréamlen, ei 
ccllectlon» de comptai.

iÉLÉPHONES 11J3-19D 
.ii,côte de la Monti^ai, LU 

(Edifice llo.tsz 
QUÊdzlvJ

EUGENE GOURRE
L. L. D.

SIMEON MARCH.
Huissier Cour Supérieure

et
Agent Collecteur.

AVOCAT

Amos-sur-Harricaiiiu, P. Q.
à-,. ...r3T 'rU&LLl

M-iurice AKCHAMEAÜLÎ.
IJ.\.. ILS. V.. .

I tmemeur

Co’laultut i

Civil.

Expert Lo
\ I!

11-2, Blu- Muntk M3N1RUI

Avis Spécial
Surrsilhz noi annonce0^ 

Grande vente sensationnelle 
prochainamsnt chez JOS.
BOURCIER. 1ère Avenue. 
Amos, P Q

MAISON FONDEE EN 1805

Librairie L.AiNGLAIS, I limitée
libraires, Editeurs, iMPORfAr^j u

GROS ET DETAIL
ropeferie rn rénéral.— Articles de bureaux.— I’Articles -te bureaux.— l'ntirnifur

— Carie» géographique» - fill,lie. IrW-d ns Tabli-Mix
Mol Hier» d'écohi — l.ivn-s «J-* [-ru. Oi-j. i •! iu -'t- - |* ■
— Arti-les «le fantaisie.— HUiic» lég.iua (Htar^ttcrélairei -le ni 
lil« s, rtc., etc

177, rue Snint-Jonepli, Ol EH K G

•ut I

COCHRANE MACHINERY & REPAIR CO.
F. H. CLARKE. GERANT.

EMM'RTS MACIIIMSIES
Mfcnliott spihinlc iittx réparntinn» de loti genres Smulup* d 

<-<iU|uigc ù l'.ii i'd,vim- H« pnrntiuiis éliM triqilf'. ut uiéauiiquri

A VENDRE
I Malaxeur A i iiii«'iit, de '4 de verge

I Kiigiu-marine A gn/.oliqe, de fi r \
1 Kiigin atatiuiinaire à rua, de 0 c \*.

Ccdirane Ma;hiner/ & Repair Ca., CüCHJNf, UNI.
A IV»urjt «Ira Ituiignis de fret

î IU 24 Jm

HI.CTOH AUTHiCM, U.A.. M.P. I* 
FfLIX ALLAMD. B. L.

Authier & Allard
Avocats et Procureurs

fmmeubfes Autfiier
AMOS, P, O

LA-REINE.
2-10*2‘l—lan.

ABITIBI, P. C.

A A. ALLARD
M MiniAND

GRAIN FAR.ME ENCRA 3
AGENT

Machine» agricole» Masaey-Hixrrtx 
Machines K coudr-' Singer.
Vendue» A condition» d-- paii'inent fai il- • 
l'oèlra et FournaiH-.s Bélanger.
1ère AVENUE AMD]
En face du Garage Atno».

POUX
MERES DE FAMILLE

Mères de famille, n« l» - 
ser pa» vos enfants «v -o 
de» |>oux daji» la té* -, 

RAMKA détruira |>oux et lente» |) i 
une seule application, 26 soin. P 1 
de tlmb'es. LES LA 30 IA l'OIRF 1 
RAMKA. Boite Postalo 2 5

TIGNISH, I. t. K

05
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CHANCE EXCEPTIONNELLE !

Je commencerai MERCREDI LE 3 DECEMBRE 
une véritable vente à réduction qui se continuera 
quelques jours.

Véritables aubaines pour les acheteurs d’Amos 
et des environs.

Dames et jeunes filles, hâtez-vous de venir faire 
votre choix. Vous ne pouvez avoir do meilleures 
occasions peur ves achats des fêtes.

Grand choix de chapeaux, manteaux, robes, 
blouses, corsets, bas, gants, soies, satins, rubans, 
tricotine, etc., etc.

Nouveautés pour dames et jeunes filles. Articles 
pour enfants.

Venez me faire visite avant de donner votre com­
mande, mes prix vous conviendront.

VENEZ EN FOULE

Madame A. 3ELAND,
Première Avenue. AMOS

LE DIMANCHE

nmri i wmM «

W. M. GOYET
MAHCnwr) PE

MEUni-ES. POELES FOURNAISES, ETC.
î>torl; il'iirliclcs |>our rnfants, 1.1 tjue rurrosifi, bicyclette»,

rt joiift' utiles en lioin et en métal
Nleiililr» et tout urticle de minage usagé» achetés et vendu* aux 

iM’illeure» condition».
AGENT POUP. LA MAISON P.-T. LEÜARÉ. LTÊE, QUÉSEC 

Itro AVENUE AMOS, P. Q.
1 rr» du pont llarricaurmtv. 'ueit

VIANDE
Arum:/, votre \i . de < m:/,

TRUDKÏa r]:ï.axoi:u
îérc AVENUE

EPICIERS ET iJOlCHERS

et vous é; nrcn°raz de rarjont
AMOS

Le randonneur, sur son si'ge, »p 
mot. lin t. tour de bras <|imnd sa voiture 
arriva en face «lu numéro I7S.

Son aide se préeipita alors sur les 
puiiies, it. !inisf|Uement. arrêta net b» 
deux pereherons.

— (ri>ti de pompier!. a'éerin le 
randonneur, e»t-ee <|u’on arrête des 
ebe’ aux comme ca ’* Je suis >flr 
iju'iis ont In iioit'lie en tNiigl.

Et. reprenant 1rs guides, d rendit I« 
mniu.

E’nide ne ré|»ondit rien; mail, au 
fond, il en pensa davantage < e ou'il 
s'rti it In. du pird gnurlie, son < nmion- 
nrur*chef ! linpouible de le dire !
En rebrousse-poil à tout ensser, un 
cnrarti re à nr pas pn mire avec des pin­
cettes de T1' metres !

Il avait d’abord commencé, dès le 
matin, ii grogner à la gare ("étaient 
1rs 'onmauv qui n'étaient pas assez 
rcrrlés ! . . l.rs feuilles d'expédition pas 
nrri ('-es! Et puis, m le dégoûtait 
de travailler le diiuanrhe d’avoir 
toujours, collée sur le <lus, .-.a Mouse 
bleu •, rnsuilTér de graisse, pnolnnt qut 
tout le mondr se promenait en habit' 
tic f te. sou» le gai soleil de printemps’

( 'l'tuient encore 1rs ebevaux mal étrd- 
lés, les barnoisl les sergents de vilh' 
le pavé, h i clients, tout, quoi ' Oui. 
'•oui un fichu caractère. .. c’était un 
fichu eararti'-re 1

Et dire qu'il fallait endurer tout en 
pou 3 fr. AO par jour. Non, frnnr|ie 
m eid c'était pas payé!...

- Maintenant, s'agit de débarquci 
l'cnfinl !

I.'enfant était un tonneau de 'Jat 
litre . à destination d'un certain curé 
< b»'les ( uis.-urd

Cuissard ! grogne le camionneur- 
rbcf < 'es curés, i a vous u des noms à 
eoueherdehors ! .

("est peut-être pas bien "Cuissard", 
on dirait plutôt * uissnrd :

—Tnis-toi, moueheron !. TAche seu­
lement de cracher dans t's patUs df 
devant . S'agit pas d’écraser le bout 
geois !...

Dr.ns In rireon‘tanee. In prérautioi' 
tait assez indiquée. I a petite rue, ci 

flimancbc-lé, regorgeait de inonde mes 
-ieurs en gibus dame en grandes !■ 
Irttos sortant de la messe, enfants < - 
■ a», rbismrs, petites bonnes trottinant 
à la recherche du déjeuner, tout erh 
marchait, s** bétait, se croisait dans ui 
va-et-vient incessant.

Aussi, le camionneur dispose lui 
mêler son échelle au bout de la coitiïr 
•as.se ses corde», et commence l'opéra 
lion nu milieu d'un cercle tr.'s intéres ■ 
de gamins d'écoles, et d'enfants dt 
ehnur en rupture de sacristie.

( )hé ! ssc ' V as-> I Pa
si fort 1 Mais vas-y tout de même!
Du moelleux.—du non sang!... Du 
mielleux là ! Retiens ! là ! 
là ! . laisse venir Voulez-vous m< 
ficher le camp les salles gosses :

—Ah! . liehrr le camp... et la 
scrur ?. .

I>;s donc, le randonneur, t'es pn-- 
loii ! Ohé! hisse!

Et, comme des moineaux effrontés 
!.s gamins gouailleurs s’enfuirent pour 
revenir regarder deux pas plus loin.

Cl é ! I isie '
Ee tonneau est enfin en bai, dans la 

our .. ,
S’; git maintenant de prévenir h

.■'Vst (\ 
il) <init •**’.

, wnlhc

s.^rij ?
MU (i - . 

dui ’ entour

K . AH CA jNT 1J>
BOULANGER-PATISSIER

PAIN ORDINAIRE ET DE FANTAISIE
PAIN AU LAIT ET DE SON

EXPEDIE SIR TO ETE E\ I.IGN’K 
Cfunmandes par la poste rrmp! s ivce soin et promptitude. 

PàtiJSRrier. fraîches tous le jours, en vente au rest iur.int 
RESTAURANT DE PREMIERE CLASSE SALLE DF. BILLARD

K. ARCAND, Vers Avenue, AMOS, P. Q.
E'.nov I'

Avis Spécia
Surveillez nos annonces ! 

Grande vente sensationnelee 
pr^clxaineinent chos JOS. 

Sj BOTJRCIER, 1ère Avenue, 
Amos, P. Q.

8&fffiLT,:S5^iS’S3a^^

le ra’donneur Des gens qu'on nay< 
a In journée, et qui ne peuvent pas même 
é. tire proprement ! . oui c’est un
<■ e'est Cuissard... non... Gu: 
ehard.

Et il entre ehez le concierge
'I. Guichard ou Cuissard. un 

curé; à quel étage ?..
M Eabhe Richard P

—Ah ! Ri< hard ! ch bien ! je le retient
—Au troisième.
—Merci.
I ourdemrnt, le ramionneur-chef mon­

te le- nuirehr.s, pendant que l'aide, resté 
*.eiil . l'entrée du corridor, regarde b- 

a-et vient joyeux de In rue en fête.

—Monsieur le curé... c’est votre)4 
tonneau ..

—-< uel tonneau ?
—En tonneau de vin.

'laii j’ai expressément stipulé qu’ 
on ne me le livre pai b dimanche.

—1 nfin, il est là !
—( hi... la ?
—hur le trottoir .

I ii bien ! e'est très clair ce que '
. c vais vous dire : Jn no le oÇ'ds pai 

lu un jurement formidable à en faire 
frémir une porto de Loge inaeonni u-'. 
et un botiiine. un camionneur, qui em­
balle. qui monte nu plafond, en sacrant 
oinne un charretier qu'il était 

Du coup, le vase débordait, inondait 
tout. Il fallait un curé pour imaginer! 
'es rosseries pareilles' ("était pas' 
'-sez de tirbiner le dimanche, quand 
tous les nul es ripaillaient; de char­
ier un tonneau, de le. descendre.. . il j 

'allait le recharger, le ramener en gare, ,
• t puis revenir le lendemain ! El [ 
bien i’ savait ie qu'ils valaient la livre ' 
les cirés! Et ce qu'il fallait penser de 
leur i.mour du populo!. Ça, e'élait 
un fait ! A' avait pas A nier ( 'était 
criant palpable. . c’étnit hurlant

I su'tout r'étnit dégoûtant!
Midi* mut. il allait en mettre des

gants four I recharger le tonneau et 
è • e qu" il • clitait une douve ou un 
• ode . ch bien ' . vive Rochefort'

un qui ne r.-fusernit pas son hquhlc 
litnaiiehc !

quand il rut fini «a bordée, il rri b. 
la f u Ile d'expédition la mit au fond d< 

a en quelle, et vérifia 1rs cordons
• «is., iix i e sa bourse d- euir qu'il 

.•vnit (iréc en prévision de la monnnii 
à re evoir.

non
Mais, subitement, il s’arrêta. En re- 

vaut la tête, il avait vu la figure d'un 
nr. qui le regardait d’un air tellement 

- av- homme, qu'il en lut suffoqué.
—( est peut-être pas vrai re que j. 

dis b. ?
— Von cher, vous y êtes allé carré­

ment, je vais vous répondre carrément ! 
Nom raisonnez comme une seringue!
_ j j i v v ; s
- D'abord, je ne vous occasionne pas 

un al i e de besogne en plus à part
emeltie n on t' n eau sur votre eau i m 

pour lequel travail je compte voua 
donner vingt sous,- et comme vous en 
••lirez encore vingt autres pour le des-
• endre demain à la cave, en fin de comp­
te, personnellement, vous y gagnez.
II n'y a que vos chevaux qui auraient 
!•• tir it de grogner, mais iis sont trop 
lien élevés pour cà ! D'ailleurs, que 
!• Main vous retourniez, riiez moi ou 
hez. un autre client, peu importe pour 
, us. 1 n Compagnie se chargerait, dans

h s d» vous occuper; e'est donc 
•Ile •!• ':••(<:„» et non pas vous.

r , i! n> faut pas voir les choses à
otie petit point de vue personnel: 

j. • u * q .o.*'* que. tout ie monde tasse 
oi .n : moi et refuse carrément les 

, !i. ipportés Le dimanche, qu'arrive- 
rxit-il ?...

— ( 'est évident

Grantia Venie d’EcouiemH
-1 " '.fl SACRIFICE------

CjmnrRçsnt le 21 éleifembie 1924
Véritables aubaines po r les acheté»'s d,- La-Ttiquc. Mères 

tic famille venez acheter ici ot épargnez

35%
«nr vo« achats d’anfemne.

r ttt titttto rrix mt x-rn ;t mr tc Tfirrrr^. .tj"

FLANELLETTF.
T'lR“,cbe. de couleur ot rayé, et 

aussi pour draps.

COTON
Coton Jaune et coupons circu­

laires. Très bonne qualité.

FIL
De qualité supérieure ot de 

d lléi ents dessins, ca.TO&utés, 
brutes les coulou.s.

LAINE
A ticoter, en balle et à la livre, 

blanche, noire, grise, et de 
couleur.

COUPONS
Un lot considérable do coupons 

de toutes sortes. Nu manquez 
pas ces occasions.

BAS
En laine ot cachemire do laine, 

p sur darnes et entants. Tein­
tes assorties.

■10 LF. et SERVIETTES 
Se- viot; es de fantaisie, serviettes 

Tuiqi es, pour le bain. Toile 
on rouleau, eto.

SOUS-VETEMENTS 
Pour dames et enfants.

CORSETS
Co-sets •• SPhRELLA ” K dos 

prix Incroyables. Aussi corseta 
fait sur mesure pour convenir 
à toutes les bon,-ses.

SERGE I SEROE I ! — De la 
'dus ha rte qualité, pour habits 
d'enfar .s et pour robes de 
dames. Un très beau choix de 
couleurs permanentes.

VENEZ DES LE 'PREMIER 
JOUR, AFIN D'AVOIR UN MEIL 
LEUR CHOIX.

Venez visiter, même si vous 
n’aver. pas l'Intention d'acheter

Mme ANI0N10 ELVMONDON
MAGASIN DE COUPONS 

45, rue St-Jn c(>1i, LA-TU(^UE

» ♦» -♦» 4» 4» •♦»•«» «» ♦» ♦» ♦» 4» ♦» ♦» »»

i Bijouteries ;;u Magasin de
R, CI-IA H LAND

•j Le public e-t certain de pouvoir ch Janr un assortiment 
très varié de bijoutor.er de touter sor’.); teller que mantras 
bafuss. Joncs, bracelets cadrani, hOt’lOaJS. arventaries, pipes 

.a accordéons, etc., etc.
LES PLUS BAS PRIX POUR LA MEILLEURE MARCHANDISE 

Réparation de montres et bijoutcr.e laites avsc soin 
"< Prix absolument honiiêtci. I visite vous coavain'-ra

\ R. CHARLAND, coin lia lère rue et ieie Ave. AMDS
) 13 nov. 24 — 13 f. Pi ec da la Station)

.iiï’üiLêü.t ,>*?/ôüï'tèù éi'if j •, Lri )• ;.'■• J.LÜ. joi'tLi. - . ujt «z. u.. .Eu eu. »lü jeerué*3

TIT 7IT Ti7. f '” 7” ’T7 T. ■ «rw . -wr -r *-• . w

mmColons
» r.^ i v -r T-

\

i
)

N'ignorez pas que vous avez r votre disposition 
une Co-Opérnlivc «pii ne (leinnnde qu’ù vous protéger, 
donnez-lui toute votre nttention.c'isL votre intérêt, vous 
u'uurc/. qu’à vous en féliciter '•

Donnez-lui l’avantage de faire encore 
plus pour vous, en lui versant <• » que vous lui 
devez, sans plus de reltml; cela la mettra e.i 
mesure de vous faire de meilleurs prix

Les temps sont durs et personne n’en connaît la fin, 
vous avez besoin d'elle, e'est entendu : faites votre part 
rt elle fera lu sienne; alors que lotis se donnent la main 
pour pousser de l’avant cette institution qui est appelé; 
à rendre d'incalculables services à tou c la région.

la Cc-LpôraliïB Êgricole.
Far Avoué Bi utiuy

LÀ’n/.'iüfriîi? iifiiî’g’i'rLÉ. ûii Üfù ■ ià .;j. .;L ùjî dh iiû i1j?lM.zàXlfzSÛ.'wtWditf

\ suisscz le mécanisme de

L DAIGNEAULT
Ki:STA(’RANT

R'PAS t.FC.r.RS 
sr.itMs .•aoueiI.UKNISTATION DOIT.I T VLNVT

ATTENTION SPECIALE AUX VOYAGEURS
/.iqiiriir.» <f ruifs, Jliinhomi, ('horolnla, t—: 'lolmc, Ciifarvttrs, Etc., Etc

Station tin C. A. K. DorC KT, I>. (^.
Bisamc-auj; . .«x''*»*axsa&rr3r.

Igmg Tom EurleZ
Te donne du tabac de Virginie, 
plein de saveur et d'arome, à 10c. 
le paquet seulement.
On dit que je donne la meilleure 
valeur en fait de tabnc, mais plus 
encore, je von» rends une qualité 
de 15c. quand vous en donner 10. 
C'est mon ré!e--mu raison d'etre: 
Long Torn, c'est la qualité à prix 
modique.
Achetez un paquet de Long Torn 
à 10c.

i

TAÜAC A FUMER

—Oui.
in Compagnie se dirait: Inu- 

tile de m'entêter à livrer mes affaires In 
dimanche puisqu'on ne les reçoit 
jamais . Or, on n’arrive pas du pre­
mie coup à une entente gêri/..I1|f; d 
faut créer un lourant. le fortifier, le 
rendre irrésistible, comme on n f.iit pour 
le Louvre, pour le Bon .Marché 
et cotnni) on fera pour voua Alor 
au lieu de pa«ser votre dimanche en 
tablier et en salopette, comme un paria, 
vous le passerez comme un homme 
ei 1(111 me un chrétien, nu milieu de votre 
famille.

\ ce moment, le camionneur retroussa 
sa lilcise, mit -.i bourse dans su poche,1 
su rasquette sur sa té’te..

Monsieur le curé, faut m'excuser I 
Ma femme m'a abruti ce matin Mais : 
vous avez raison... je suis une seringue ! j

O O U
Deux minutes après.
—Allons, toi, moucheron, s'agit de 

remonter ce tonneau-là sur le camion. . 
et vivement !

—. . .Sur le camion ?
—Parfaitement !.., Et puis, soigne- 

moi le transport!...
Et comme le commis avait l'nir ahuri:
—Ce curé-là, continua le camiouueur, 

il fi le nez. creux... d’un creux à avoir 
neiir de tomber dedans !... D'abord je 
l’ai pris pour une rosse. mais c’est 
un fameux garçon!.. Ne lui abîme 
pas son tonneau! Kn douceur, bon 
sang ! . Du moelleux! là . fire

I tu tieclle ii droite ù droite ! (Tisti!
. Si tous les curés étaient comme lui !

Au fait c’est vrai... Je ne connais 
que celui-là!...

Pierre TERMITE.

W
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Propriété à Ve i.'re
Sur lu prnnière A venuo à l'ouest 
de ITIarrionimw, boutique (b1 
furgi bien oulilléc et niuison 
privir. \ cnil u à bonnes con- 
tiilions. S'adresser à

W. M. GOYETTE
AMOS, 1». Q.

jj Véritable 
D'/lcîionsde Grâces

8c-is à Pulpe 
et Damants

Ji* suis acheteur de bois à 
l’ulpc, «’corec sec et de dormant»
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L’incomparable saveur de la 
Bière Boswell maintient 
la traditionnelle qualité de la 
Première Brasserie du Canada.

Fondée par

i
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PRES DE E.ftTRE

SOIIHiS
Te smiviens, tu, <mir c'héric.
Du prinlemps «le noire vie.
De n«is plaisirs innocent* ?
Où sont-ils oes jours d’ivressi 
Où etnilnit noire jeunesse 
Kn flots «le rêves charmants

Où sont-elles «lonc ee* heures 
QuYn paix au fond «livs «letneure- 
N’«ius passions dans le repos? 
Trop courts instants de silence 
l’our nos rrrurs sans défiance 
Ignorants de tous les tuotix.

Oh 1 bien sûr tu te rappelles 
Sur les eaux ees voix si holies 
Qui chantaient pour te bercer . 
Et no* cours»".* sur la grève 
Où nous éhattant sans trêve 
Non* nous prenions à danser

Tu songes à ces veillée*
\u enin de l’Atre éeoulée- 
Narguant l’hiver et le vent. 
Calme était l’o-il de la mère 
Et le chant dolent du père 
Nous faisait pleurer souvent.

Combien de fois au bocage 
Cherchant une vague image 
Je venais m’asseoir rêveur 
Là tu me disais sans livre 
D’un mot le secret de vivre 
Kn me parlant du bonheur.

Dans nos longues promenade- 
Aux accords des sérénades.
Que de soupirs exhalés !
Sou* une ombre sereine et douce 
Au fond de leur nid de mousse 
Jasaient les barde* nilé«.

O chères réminiscences 
Et vous saintes espérance» 
Pourquoi sitôt vous enfuir ?
Avec un rayon de flamme 
Venez plutôt «lans notre Ame 
Vous consumer sans mourir

Eloignez-vous, vains fantômes. 
Ombres et vagues arômes, 
Parfums de nos premiers an»
P«jur nous souvenir encore 
De cette lointaine aurore,
Sœur, restons toujours enfants ! .

Gihella.

ti>ut Age, rc sont les mauvais com 
pagnon*. les amis dangereux que 
l’on croise «ur tous le* chemins de In
vie.

( e mauvais compagnon se présen­
te sous le voile d’un ami inter»*.**»', 
d’un proche, d’un individu quelcon­
que qui u le don »le plaire ! «l’attirer 
notre attention, de pénétrer peu à 
peu «lans notre estime et de In 
iiifilter en nous par ses paroles, se- 
exemples néfastes le poison ipi, 
enivre pour tuer plus sûrement

Ah ! ces prétend** ami*, qui ont 
timjours sur les lèvres un conseil 
. pproprié. pourquoi n’avoir pas 
l*our eux le mot énergique qui détruit 
du premier abord ce funeste pres­
tige.

Pour opposer à »*es amitiés dan­
gereuses une «ligue solide, l’on «h*- 
\rait recourir à l’nmour «1»; la famille 
au bonheur paisible «lu foyer, l/hom­
me y trouvera l'affection fidèle qui 
répoml au besoin «h* son Ame ai­
mante et qui le tient au devoir, la m'° 'Iat' 
femme y puise l'énergie nécessaire 
A la lutte et au sacrifice : et l'enfant 
jusqu’à. . vingt ans et plus . s'il 
ne possède pas un c«i*ur «le pierre 
trouvera nécessaire «le venir dans 
le danger s’y réfugier, se retremper 
nu heu bénit où il a connu le* joies 
les plus pures, où il sait trouver tou-

REMINECEIEES
Dans un joli petit boudoir aux 

tentures brun et or. sous la lampe à 
gaz dont l'abat-jour projette des 
lueurs opalines, une jeune fille est 
assise au piano, ayant plaqué le der­
nier aeconl d'une “ Elégie ” ses 
«loigts sont restes sur le clavier. Son 
profil aux lignes très pures se «léta- 
che très pâle sur ce grand brun 
Sans être belle sa figure a une cer­
taine distinction «pii plait. Surtout 
eu ce moment, avec ses chex'cux 
châtains et boudés «huit queltpie.s 
mèches réfractaires retombent sur 
son grand fr««nt très blanc . Ainsi 
vêtue «I une jolie toilette sombre, 
elle donnerait l'inspiration à plus 
«I un artiste ( e soir, elle songe, 
le» yeux fixés sur la petite page du 
calemlrier «pii porte " K* octobre" 
et «cia fait envoler sa pensée vers 

toute semblable, il v a

FRANÇOIS CAQUETTE
Boucher Epicier,

I u choix complet «h* \ inmlc* assortie* à «les prix excessivement 
bas, l’iic visite est sollicitée.

I rivait du tre- grand plaisir de lui 
«'‘Tire Entre temps, elle apprit «le 
source certaine que s’il vivait, ainsi, 
il n avait fait que retomber plus bas 
ilaiis cette abime d’où il n'étnit sorti I 
«iu«* depuis qu’il l'avait connue ,
Al«>rs, sa décision fut prise irrévo- * 
ralliement elle ne devait plus lui 
wrire ni le revoir jamais, die l’avait 
placi* trop haut dans son estime pour
le voir tomber si bas. . . elh* pleura I "

f'.llc reçut d<* lui «pielques lettn** où il 1ère AVENUE, à côté de l’Édifice Cliarland, AMOS, P. Q.
«lisait ne pas comprendre son silen-1 
ce. Enfin las «| attendre sa réponse il 
revint par un soir. «•«• même soir «lu 

Ifi octobre ” il y n deux ans. . ce 
fut pruihle pour dit* cette cxpliea- 
lion II connaissait le cœur aimant. I ..
la délicatesse fière «le sa petite amie, . Ul* M 1,1 
il comprit qu'elle savrit tout et ce ,ni 
«pi elle pensait «le lui... l'n besoin 
impérieux s emparait «le lui de se 
relever dans IVsprit de cette petite 
«pii le jugeait si bien, et dont le re­
gard se détournait indiciblement «lu 
sien Mors, il lui «lit tout, ses 
ennuis loin «l’elle et sc- oublis «le ce

EDOUARD BELIEAU.I.IU.11
Avicat fl Procurer

164, Rue Commerciale

LA-TUQUE. P. Q.

Mon courriet
Merci «les bons sou- 

» «pie je crois siw’ères, je vous 
rends d«* tout oa'iir le réciproque, 
(iartlez-nous toujours e«*tte estime 
dont je suis fièr<\

Du» N i Ki i.i.k. Je regrette aussi 
que l'e-pne»* soit restreint mais espé­
rons eu l’avenir et soyez-nous fidèle. 
Mini: la grippe s«* laisse prier pour

qu'il lui «levait, il lui jura de re-1,1^,1"‘.r',ir..; visilouH,‘
vouloir m importuiUT soiixvnt. Lom-luonter la penli* si die voulait lui 

renilre son amour, sH vie à lui 
I ne forte émotion la prit t<mte, 
'nais dh* comprit à temps «pie son 
rêve était bien fini, «pie jamais, 
qiioiqu il fit, la foi qu’elle avait en 
lui ne reviendrait. Il lut sur ses

quatre ans Elle était alors une 
toute jeune fille très gaie et enjouée 
«pii croyait «pie toute sa vie se pass« 
rait ainsi
iC(,r,T........... ....... ............. "oi* * «-«n-1 pensées, et il ne fut pas surpris quand | y™-*;-. '«•”"*
distraction, un voyage nouveau a die lui «lit de sa belle voix «loue»* «le nftlssswl,u’‘1'’• onv‘«‘1'"’je retrourne 

n j«mr elle rencontra» cette v„ix qu’il aimait tant Non rai ,K'S'lue mes yeux me permettront

* . i*"* «■» I»:» ii (i«inti i, ii mi sur s«*s , • •
n. ayee la seule .occupation puyvres traits fatigués toutes ses "'ee soin 
'r j*"‘r nouvelle , peines, et il ne fut pas surpris quaml ! I^sfxaink - Je
nil. un VoVjil’i» nniivmit n ..IL. i * i.* i i .. . . luntr <It* I 1*11 vu

ment allez-vous vous-même?
l’iltUKiisE. Je «Tois «pu* vos mo­

ments sont si bons an eoin du feu, 
qu<* vous 10* songez plus à venir vous 
réchauffer près «le l’Atre où nous 
vous gardons pourtant une place 
choisie avec soin.

vous suis recon

faire . quand un jour elle

PÉTALE DE ROSE

.... .. .... .... ......... . .................  «.«... r.ne pleura aussi amèrement son
1 perdra vite son emprise pernicieuse J°,,r* n'««s i"'* l*rillant causeur, sut amour per.lu, clic ne sut jamais com-
si ses ami* ont su cultiver cet amour M ',lon l'1' Darh*r «le loiiie.; 1,.« ------ n •. . .
familial qui entoure chacun
membres d un foyer uni. et . - ........—........ «....... j-... «pi eue a«i«>raii, malgré tout et nue
retient loin «les «langer* . Pourquoi ,l<' sa <,iouce protection que le soir, jamais d’autres ne remplaceraient 
tant d«* jeunes filles ne semblent- ce fut <1 un regard «le ses grands yeux dans sa vie. . sa pauvre vie brisé, 
elles heureuses qu’au théâtre, au £r‘s *^eus chargés «|«* tendresse 
bal, ou en tête à tête avec nu jeune H’1 * ^ remercia «h* ses délicates
homme? C’est qu’elle ne troim* attentions Pour dh* il n'étnit 
plus hélas, au sein «h.* la famille un 
amour assez gram! qui occupe suf­
fisamment son cœur de vingt ans,

les plus pures, où il sait trouver tou- ttu ro"rs «I une joyeuse promenade.) vraiment, ne me «lemamlcz pas cela 'airi‘ "" 1WMI “c CüP'e* 1*" 
jours vigilant et très grand l’amour I un Brand jeune homme très brun jc soutfre trop; et je ne pourrais cst ‘'hancelaiite et je vous remercie,
maternel, qui le comprend, le par- av,’<' '1° grands yeux charmeurs, jamais Alors «Ile vit deux tiw' !,,n'''5 'I1' v‘"ls e" prcoccnjier ainsi,
donne et le soutient à chaque heure I «Hure distinguée. Il «levait, corn-1 gCs |ur,nés sur.ses joues et il t,u/ii't ^rstpn* vous me lir«*z. j'aurai subi 
de sa vie. Le compagnon méchant ,an* d’autres, être l’ami «l’un Elle pleura aii»<i amèrement s.üi "l^ra,'on 11 ',l vue, souhaitons

■use ipur* n'a's I"'* ■•rillant eaus.mr, sut amour perdu, elle ne sut jamais corn ique soit f,ils ,r'’s grnv‘** 
our 51 ,i’"'n l'1) Parler «le toutes les eh«.s.*s, ,,||(. Jlva|( Ia fnn.ç ^ r,-.sisti.r l*ère 'l'"' l'instant de confidence tant
des H"''11** aimait. l’eiitounT de tantde à la prièn* ,1e s.*s gran.fs veux brun- ,1'sin‘ vi''",,ra’ ,,, Je l'eureiise.
I,., prévenances, la couvrir, tout h* jour qu’dle a«lorait. malgré tout et nu«* 1 1,1 Plac0 tfuc vo"s g;ir-

|tloi «le sa «louce protection que le soir, jamais d'autr.-s n«* .........................  '1,'z ,ia"s votre cœitr mais je me «J.*-

Saisie de bière
Ottawa — 1^*3 o'fieiers du re 

venu ont saisi JOrt caisses d«* lùérj 
envoyées à \t. Israel l’Ieau qui n * 
posaéilt* aueuno licence pour rece­
voir une telle (juantité de boisson. 
b.» liiêre a été renvoyée à In Com- 
nitsslon des Liqueurs «le Québec. 
Celle saisie a été faite à Fort C’Ou- 
longe.

MAGASIN DES DAMES
Spécialité : Chapeaux dernière 

nouveauté, la» confection «te* vête­
ment» pour «lame* est sou» l'Imliilt* 
direction «le Mlle A. Oucllet, coutu­
rière expérimentée. Ou» rage garanti. 
Toute marcliamline achetée à notre 
magasin est «lu style le plus en vogue 
et de «pialité supérieure.
Le public y reçoit un accueil 

courtoie
Mme E.-L. BANVILLE 

Rue Joffre - La Tuque
17-9-LM au 1

LA-IUQUf

ARTHUR LABERGE
RtsiAunArtur?

Cliocolal*., rniil*. lluïlrr», etr, 
l'i|M*a, Taliac. Arlidc* «le 

Fumeur», etc., «'te.

258, rue Tessier,
2S-10-21—Om

J.-T. BEDARD
M A< i AS IN I » K FAUT K M K NT A F,

Nouvoputôs pour Dames et Mossieura
25 à 20, RUE COMMERCIALE

LA TUQUE.
30-10-.M—bt f.

—la* général (iourau'l vient «r«*ti*e , 
promu au t'Oinmantlcmml «l«* la le « 
Hnné,», en France, à la Miie"sa|oii 
«lu général Dégoutté. «|ui pienil le 
commandement «le la tie at inée.,

IMPRIMERIE COMMERCIALE
I -P. FOREST, prop.

Impressions àe tous genres exécu- { 
tées avec soins et promptitude. 
Attention spioiale aux commande > 

par la poste.

60, RUE St-MALRICE LA TUQUE
30-1Q-24—0 m.

▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ T V ▼ ^

Mlle L. DUCHESNEAU
Phîtograjhe

I rtrtKirrniriil,
Ik*»* |ii|i|trinrnl «lr«
Hlma poui l.V.
Iniprr*»ion* à .h*, rt 10*'

143 rue Commerciale, ^«umc rmi.i,.

ARTISTE
«*n

l’ElNTURI,
\llriilion liMlle* ifi/'riiilet 

mu reifiiinmiilr* pur 
la |H»«tr.

La-îuque, P.Q.
i A A A A A ■AA, ■A. A A A ^ A A A A

si avide d'affection. Elle court en 
tous les lieux et à toutes le- fêtes, 
s'étourdissant afin «l’oublier qu'elle 
se sent malheureuse ; parce qu’elle

mande si je In mérite? Le chagrin ................i*‘»<«>«e »u-urisee... i .. . .7
et co soir c’est le deuxième nnniver- eSl 1 "ünl,"t ,les
sain* de la mort de son pauvre petit cl u,,nnnU commc U’. v,',tr'' • si l(’>

.................................................. cœur qui jamais ne revivra L* | petit'* sensitives ont a spùffrir plus
plu* I ami d occasion ’ mais l'ami voile «1.* niéb.iw„ii» « ..1 que d'autres, elles savent
très cher dont les yeux de n've* et 
d’amour la suivrait partout dé-or-
";t. >'* —........... in .
et les jours suivants. Lentement, le [es, se perdent dans le* dentelles de - tr'‘s ruros so"1 '''‘IU,S P''»v‘‘'»t -
sentiment d affection «pii unissait su robe sombre . Sa tête se p,:n«*lie *i0U!itrairc avantageusement au

»e seul maineureuse ; parce «pi eue leurs deux âmes si bien fuites pour se jUr |,. davier «le son piano «*t « ||è t,’rrt■,l terre journalier «pii préserve 
peut comprendre le bonheur que comprendre s«* changea «u un autre pleure abonda ni meut .longtemps' k'ra,"’'’s de l’ennui et
l’on éprouve dans une vie paisible Pi'1' fort et très doux. « 'était l’a- longtemps I •• «le-es " «•«nnpagnoiis ”. Vous m’êtes

voile de mélancolie passe sur ses q'1'' aulrcs> l'lles 8aV‘’»t 
grands yeux aux reflets changeants poA,0.r ll’s P'‘,,,s '""''"’"rs et . h- 
deux grosses larmes s’en échappent frn,"1<' Sov‘‘7' ‘'""tiaute. ehaeun i.. 
coulent lentement sur s.*s >bas a sa l»irl de vrai‘’* joies ; mai-

et dans l'attachement des siens. Il ,m,ur • elle n'en connaissait rien, 
faudrait qu'elle se ressaississe et ,'1 M'n < "''ir *«• donna spontanément
s’abandonne aux conseils de-parents à ce grain1.................... :1 '
si souvent rejetés hélas ! C'est là nu,rm,"TI 
que se trouve la meilleure érole «lu *c 'dr '

Rosel.usk.

devoir et le préservatif le plus pui-- 
sant rontre les mauvaise- compn-

à « «• grand ami qui savait si bien lui 
umts troublants de 
. les mots qui grisent. 

Quau ! i i i tôt hélas, le jour '

Carnet monJain

une trop bruyante jeunesse au 
contact d'amitiés plus ou moins 
dangereuses, les jeunes gens ainsi 
mal préparés aux «levoirs qui le- 
attendent, ne trouvent dans le 
mariage qu’une bien tri-te réalisa

De sa (prison de verre, la dernière 
rose répand scs derniers parfums.

Sur la longue tige x*erte, il ne reste 
plus qu'un pétale alangui..

C'est l’adieu suprême d'un été 
qui n’est plus !

Et demain, <*e soir peut-être, la enx-rrgure 
ose aura cessé de vivre : l'unique i Ils se sont habitués avec ses faux 
pétale qui reste encore, s’échappera plaire «*t à enfouir sous un masijuc 
du long col de cristal, et. meurtri, I d'hypocrisie < t «le mensonges l«*urs 
brisé, viendra mourir sur ma table sentiments et leurs vertus. Après 
de travail. l'union les mauvais pencil unis se

En contemplant ce dernier vestige sont souvent accentués «*t les man­
des beaux jours, je ne puis m’empè- vais compagnons *«• multipliant l'on 
ejier de remarquer que c’est là l'ima- devient incapables d’accomplir l’rf- 
ge de la vie. Ainsi que les eliarmes fort surhumain née,—aire pour re­
de la rose, nos espérances fuient monter la pente, pour arborer fran- 
peu à peu. chement et sans voile sa volonté, sa

Puis, dernier pétale de notre fermeté au devoir.

«le -es " compagnons 
très dévtniée, comment vous prou 
ver toute nia gratitude. J’ai encore 
besoin et plus «pu* jamais <ju«* vou- 
me continuiez vos bonnes prière- 

| pour ma .sauté. Bonjour.
. M. Henri Gravel, résidant au Lac i N’ ll*—Te courrier sera inter

'te la - pu: . il- repusuTent tou- à Beaucc,est maintenant revenu à |r"mP" 'Tn i au 2ü décembre A cause
ld«* la maladie «b* la Directrice : mai- 
les manuscrit- adressés seront pu­
blié- «piiiml mênu* «luns notre petit 
«'«iin di* l’Atre où mm* espérons re­
trouver à Noël nos chers collabo 
râleurs et no- amies.

Lieriik (il v n i;.

w • « ■** 1',* ■» ixuuu.esi maintenniit revenu à
gnies. Bien «le surprenant -i après l'' nie-. vécue* «lepuis Lu Tuque pour reprendre son service
nrw» i rr*t\ lxf>nt»n tié«» Ltn ti«.^ •r** • • M’iir roilroil ( rc ll> IM lt:i rn»iTi*n f ttu ...» I . ..I. *. te v* ..l ... . si*. . ..........11 1 pri’inirc soil SC' r rencontre .1- '•«■Imngerent un sur le chemin «h* fer National 

serment ,1e fi.lél.té .1 mit *cs lèvres Aflle Annette Dufourest attendue 
hr,liante* sor -a petit,* mam. .1 pro- r,*.s jours-ci. «h* retour «l’nm* proim* 
mit , «• lu. écrire très souvent, et .1 „ade de ,l,*„x mois à Chicoutiini 
partit luMireiix, car il avait coin- Lac St-Jean «*t Sagucnav.

.,.«..nKe qu uiir oicn in-ic r.aiisu- I,ns 'lan' »•• 'lernier r.-gar.! «le -es M. J.-A. Tousignant spécialiste «le
tion de leur* rêves à trop pramh* gra!M,i veux' «>'i le* -lens pion- Québec sera à l’Hôpital $t-J«)senli
'*nv''r‘'"r'’ geaint. remplis d’une joie é|»erdue. j vendredi matin et ne pourra traiter

qm* h* « œur .Ic sa petite aime lu. q„c lus cas les plus urgents vu qu'il
appurteiiait a jama,- Il partit, est encore ,-ouxaleseent. avant !ûl!i 
au loin, appel,* par son «levo.r ,«■ h,i-mè.ne dernièrement une opéra- 
fut enlr eux une échangé de missiv«'s tion grave
i hariiiantes où il lui racontait sa vie L’hon. Marchihlon. magiMrat était 
«lan, h s moimlres details, scs joies mercredi et jcmli du la semaim*
en r::;,:;«!ntsdu ^ ............-

Ihéâtre Empire
OUVERT TOUS LES SOIRS

Le Dimanche, 3 représentations 
une l'après-midi et deux le soir

CHANGEMENT
de programme 4 fois par se­

maines
TOUJOURS LES DERNIERES 

VUES
ENTREE : Adultes 26c. ; enf. 10c.

J.-O. BELLEMARE 
Magasin de Musique

l(r|iris«*ntnnt tiramaphone» rl Reeortls •\ü i .r, 
nu-si l«* fameux " llrunswiek." 

rrnl rrprésentnnt pour le Pian» ‘'Willk"

Réparations de Gramophones de toutes sortes
121. rue Commerciale, LA-TUQUE

Georges Gingras
MAItrilAND DK MEl llLES

Tapis, Prélarts, Portières, Vaisselles, 
Poêles, (ournaisos, etc.

FOURNAISES A AIR CHAL'D

THEATRE EMPIRE
O.-K. FONTAINK. prop.
34 RUE COMMERCIALE 

La TUQUE, Qué.

—L«* dernier rapport nnniu'i «le pf. 
nlver-lt,'* MeOIII, à Moniri*al, areu- 
«.e une uugiurntnllou de plus j mi 
million de piastres «t paerif de 
Pinal It ni ion.

Rnirnu : 72 Téléphone» Késidenc! : t3

C.-RUMULUS DUCHARME

A roc A T
Itl’RK.SU : IloïKK DK VlUX

LA-TUQUB

202 rue St-Antoine, La Tuque, Qué. 
coin rue Scott.

30-10-24—4 f.

GARDK-.MALADK

On trouvera une -ag«* femme expé­
rimentée et honnête, au No 20, rue 
Réal. La Tliquo. v 
! 1 fois. 'J'» no\

J. O. GAUTHIER
Marcbaod-Gininl

Privât. O’Brien Stn.
Résilience .VJ Téléphones llureau il

GUSTAVE DUGUAY
SOTAlnu

90, COM KRCIALE. LA-TUQUB ’

•> 99 4»
Misée Tliériauli, M.P.p.

\nlinorc Bienvenu, L.S.L.

lèôiaull & Bieoreno
Mut ATM ET ri40CUKi;URi

51, RI K ST-PIERRE, QUBRB(*
•• <»

Jeunesse éphémère, notre dernier 
«•spoir sombre tristement. . . et c’est 
alors le déclin, et c’est Yhiter «le* 
an*.

Lyw: n’A huent. 
l.a Tuque, 15 nov. 1021

Likkkk Giviii

COIN DE LA MLNAt.KRi:

. .............. dans sa causes de notre vilh*.
sonike vie ,Uï,|„ KIWI-....... u- Le Dr J,vmii.„x. «r. V. .1,. Québec

* s'"' •« «ml. i lu .leiuude i|L.
car elle aussi sou Irait «h* eetli-sén.*. ». , ...

MACAnOM AUX OUES 
1 tasse macaroni brisé, 3 «iiif- 

t bouillis durs, 11 î tasse d<* saun*
blanche, une cuillerée à thé «le -cl.

SUR LA ROUTE DE LA VI: Ln
■ lean bouillante salée, jusqu’à e»*

qu'il sou tendre. Ensuite»*gouttez. 
Arrangez le macaroni et les «euf> 
dur* tranchés dans une l»'*chefrite. 
Tait,*.* une sauce hlnnehe <*n épais­
sissant le lait a\*ec um* cuillerée 
à table «h* farine. Versez. *ur le maca­
roni «•( les tranches «i'«rufs. Parse­
mez de petits morceaux «le beurre 

saupoudrez «le mie de pain ;

Si nous en eroyon* les reflexions 
«b* certain*" personnages sensé* qui 
possèdent une bonne culture intel­
lectuelle ou l’expérience «pie don­
nent les années, non* pouvons avsu- 
rer que très souvent, * e «pii conduit 
notre ardente jeunesse à la pente
dangereuse, cciui mène rapi.lemeni, , « . . ' * xaupouarrz «le nue«i leur ruine les gens du monde de , ,« me||«*z au four «iix uiiiiiih

, - n ‘ a m iii'inaiiiie ,iL. (l ( 0.)()car ,*lle aussi souffrait de cette sépa- ration Brown, faire l in-peetion dë
ra.mn qui senilda.t m* vouloir jamais, vaches laitières «k* leur ferme à h
finir. loulcfo.s, puisque c’était la Bostonnais.
Volonté de Dieu «k faire longue' M. J.-A. Lapointe de la Compa-

i'^Tir . . .  rt0 gnie Heinz, de pas-igeà La-Tiîqucplus h«*||«" I heure «lu retour,i s « e- lv fitjt .-*,. S,. , ,.1 ’
attfinlr... lui ,li,ai|. lia. ,rn iu," ' j '

lr..|. ... |.lan„lrr -.I, l,,,r \[
tait la joie de pouvoir échanger cha- St-Autoiue. ’ *
<|U«* jour leurs pensées cl leurs espoirs \| ( • i.* i . «i
par la «'orrespondai.ee . Cela «lu- |., maison P -T. ' à
raitainsiiks mois et des mois, quaml l'Hôid K.,v ,| 1 ' 8
un jour elle appremls par hasard. Le Dr Valiasse. c„ron.« AL, l i*:
q ,a ,,as *7 «ra,ml am‘ ‘‘r’0"" u" '"«K’t de la novag.* d • "Gran
un des membres de celt.......été ou An,**" dont la victime était un M
Ion * amuse ««ulr«* mesure Clark «v fm \l r i »r • ‘'l’
Klleglissa «lans ->- letlr.-, «pi’elle lit ,1 , ' , 't^or q"‘
plu- ternir. -. « t plus longues eneore. m «rtelle ,|, |„ j^üi-nhi, “ ‘ 
quelques observations uiiX(|itelle* il IV I i...i . ,. ,
râ|»»ailil vaaaaaienl. ,1 ,ul..t..in..„l ,.t / Tr'inl.l,, vü'i \| r ’ " ’’j'!"-'
•« '"'.r........  .......................res, elle «i.. k ,,-'jU,.R‘r-

“ * ......... . '"'i .................  U-.£ .i.- il!™Twa^a^.'"

~ ............... 'il "»« .laa- la r.,-... H.t C l r .V , ? *" -.'' ',' /

.I- <‘(.iiCi>niier, Toale t i .T^T! ’"''"• "'"'■..''"i* 

<|iii eoin|.le av. .' l'ii, i.ui . liert'lie A Dira rme '7" 7 1 * "'
lialer|,r.-.„., ......r ........... ............ ; l'’ ™m, Iw... " d'.'"'llClrr l''"
introduit «hs réserves, qui lui ajoute une âine m* fût re" .'i"' 
et sartoat >|iii lai relranch.. .|ii..|.|Ue i.lu, fart,. r,, ' '|l" "''""e. a
.'I....C. en est .raalanl „„,oi,„lrie , r , ,'"7' 7 " ""
v ';*7.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :■ •l..™;:r,r "l j»oir désintéressé, e e-t |«> titre de '■"i*
noblesse possible à tout le monde.
‘'i .... is concevons l’orgueil d'être
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LA FEMME AU FOYER
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( Suite.)

Allez .|«im* établir l«* respect «lu 
le»oir, «l«* l'immuable et fixe devoir 
-or «les hase* aussi chancelante* ! 
tin trouve <!« no* jours de* person­
ne*. «‘n trop grand nombre, que bien 
«k- expériences faites et bien «h

T'A DüL’LKI'R
5 «>ilà où mène en dernière analyse quelqu’un «lans la société et ,, ,

I attitude du raleul devant le devoir, valoir un peu, nous avons en mains 
( ette conséquence est fatale, quaml le levier tout puissant et sur nous ;\jfM 
on ne veut considérer le devoir que mêmes le signe incontestable, eYsl ’ ’ *'
eoiiiim* uni* detl«* à -ohkr. I.ajustiee la fidélité au devoir. La fôrtuiie le» s-
c-t re-tri. tiv,* : elle peut n exiger que honneurs, les faveurs publiqu,*-’ m* J. r" n.vo"- tous> "" tant que 
le moins possible. Mais lorsqu’on font pas qu’un homme «pii le transige ‘ ur'Y'an*a'n‘ S voué. s «kpuis |c 

.regarde, la façon chrétienne, le soit un honnête homme Mais « ! " 4 *0,,ffrancu el “ la ,"orb
............. . r:';.... ........... . dû j devoir comme un don, comme le plus pauvre, le plus oublié, le nlus ov?* ““f10"1 '11 tant que
déMiniser et éclairer, qut se font une I nom propre du dévouement, pareille perdu dans la foule s'il fait son , "7®*'*T,éc,*J*,«<?nt disposées par 
s .r . .le d«*\oir , rel,our* «k »«•-; aberration moral.* m* saurait sur- devoir, est un grand homme »a natun* a souffrir en votre être plus

" pirouettes mo venii Cette manière désintéressée Placez devant vous Mesdames unc “tlitudc morale et relU
a • *. 'pn semblent ne nen apprendre ,le k «-omprendre m* s’arrête pas à l’id.’.al du «k* oir. enmine nos sohlats mT,’ " ,,rn"lrW du

........ * «le* «*apri- j la question «le savoir si on im* per«lra sur h* front l’y placent. , <,0UlCUr
i xal,amom,h*-,,.-,«k leur- ne,, ou ,|,* ,,uoi l'on profitera, en vos pères, vos époux et vos fil, héro.- 

"ijustne-, ,1e I, ur» Irai.,sou», et «pu. 11 a«*«*,.,nplis,ant ; ,*ar «rit,* question que* l’y ont mis ; plaocz-k «lans v,,*
.... ,u........ .. ,i" rel,*'?.'1'‘ ront; ............. . la négation implicite familles comme un programme, aus
Z" '■ '•,rn " , " ;,V,U ,l' "‘r1 devoir. r«.te„.*z.|e quel «èr>* sans doute, mais sublime. Zi 1
lent l< * coiiVenaiK'e* «le leur situntioii * —■v *' ••■* * ... ' ’

Dans Ica demeures des 
riches, sur les tables des 
gourmets--on sert le 
Fromage Kraft.

Ilsparcourent lemonde 
dan» leur quête de» 
plu» etquii irnrnages. 
Le prit n'y fait rien.

Le fromage Kr«ft gsgne 
leur préférence À caus>* 
de sa saveur inimitable 
et de sa qualité cons 
(ante —qui leur ton! 
garanties, ainai qu'à 
vous, par l'étiquette 
Kraft. Cependant on 
peut acheter les Fro­
mages Kraft à la pro­
chaine épicerie à des 
prix populaires.

Le Strathmore
Le thermomètre dit:- 
pardessus, e: votre dis­
cernement vous dira LE 
STRATHMORE.

Prix spécial

H. R. HILLIER
MERCERIES ET CONFECTIONS POUR HOMMES

FROMAGE

CHAUSbURES MARQUE ASTORIA 
AUSSI

IMPERMÉABLES MARQUE DUXBAK

T5 et 49 rue (lomincrrialr» LA.TUyiE

|p p< «i qui kur n «te d'in<lép«*iidaii(*f 
1 d'homuur ' ("est .........mblc >!•

1 III* 4»ltM H (H «

' » * ................ • ••••••• ***'*••••* • 111411 ’
qu il ‘oit. Iirillnnt «ni facile, quoti- nécessaire ! Placez |«* à côté «le l’j. 
•lien ou passager, plaisant on don- muge «h* •Celui «pii fut parmi k» 
l«uireu\. ingrat ou coiiMilatit, doit hommes le (tins «léx'oué et aussi h* 
• tr« fait -au- arrière pen»ée, |»our plus grand, «lu plutôt l image «ou

t I 'im r>.

Oeufs a la diabli ivre Fromage — 
Préparez 1rs omis à la diable do 
la lat'in ordinoire. Ajoutez aux 
jnnnes d’oeuf du fromngo Cana­
dien Kraft râpé. Mêlez bien 
romplèlement pour que le tout 
soit bien lié. Délicieuse non veaulé 
qui ajoute à la valeur nutritive 
des oeufs.

KrtlI-NuLsri» Cki<«» Ci. linil»4 
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| LANGLOIS & PARADIS, Liée f
Epiciers en Gros

19, K lit SAINT • JACQUL*

QUEBEC

i❖
f
f•%


